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INTRODUCTION............~ .

L'éle9age du mouton CQJaUtu.e une &Ctlvtté ~que très

~POI'tallte dans les pay. tropleaux en. particulter dans le Sahel où 11
est largement pratiqué.

Au Sénégal, le mouton est essentiellement exploit é pour la

produc:tiol\ de Viande qui occupe une place de choix dans la couverture

des besoins en prot~ne d'origine a1Ûmale des populations rurales mal

deuervtes ell produtu hali,eutiques.,

Au moment où les cOilditiOlls elimatiques devieuent d~~ pl'18

ell plus hostiles. les cwins se sont r~élés hautement adaptés aux ri­

gueurs climatiques les plus sévères. La dernière déceMie de s é.c\c­

resse 8 affecté les petits rwninants de manière moins prononcée que

les bovins et met al11.1 à jour les capacités de ces espèces à

résister sur des terres à pAturages pal&vres et à les valoriser.

Au Sénégal, le mouton occupe lll\e place importante dans la

vie religieuse de la populatiOil musulmane (80 pour 100 de 14 population

totale'. Les cérémOll1es religleuses CIabaski), les tetes familiales (b.:iP­

dme, mariage) soat autant d'occasions qui causent d'éGormes hémorra­

gies au troupeau ovlll (plus de 500.000 OVlns SOItt abattus chaque année

le jour de la Tabaski).

Le Sénégalais affiche un engouement marql&é pour la viande

de mouton., Mais cette dernière prend de plus en pll&s le caract~re

d'une denrée de luxe car seuls les foyers nantis peuvent en faire une

consommation courante à cause de son prix élevé.

Malgré tout son intérêt socto-éc.onomique, les connaissances

concernant l'élevage des ovins restent fragmentaires dans de nombreux

domaines .., Jusqu'à une époque r~cente aucune étude approfondie n'a été­

menée sur le mouton à telle enseigne que :
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- les problèmes sanitaires restent quasi".en!iers

- les conditions d'élevage et d'alimentation restent mal

perçues par les techniciens.

- les possibilités alimentaires demeurent incomplètement

inventoriées et testées.

- les qualités bouchères des races locales restent mal

connues.

Eu égard à l'insuffi.sance actuelle de la production globale

de viande et l'augmentation de la d~rr..ande ::ntéri.eure 1 nous nous pro­

posons d'étudier ici les performances et les possibilités bouchères des

races ovines locales surtout pour les races Peul-peul, Tcuabire et

Waralé.

Dans ce travail nous essayerons de cerner les problèmes

inhérents à l'exploitation des ovins pour la viande en étudiant :

- Dans la première partie la situation actl.:elle de l'élevage

ovin et les performances en élevage extensif traditionneL

- Dans la deuxième partie les possibilités b01.,chères des

races locales et enfin.

- Dans la troisième partie neus tenterons d'élaborer des

solutions susceptibles d'améliorer cette production.
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SITUATION DE L'ELEVAGE OVIN ET PERFORMANCES EN

MILIEU EXTENSIF TRADITIONNEL.
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CHAPITRE 1.
======se=~===~=e====

LE MILIEU.

1.1.1. MILIEU PHYSIQUE :

1. 1.1. 1. Ç~E~~!~~~q.~~s_)~~<!.~l~~~g~~~•

Le Sénégal, vaste environ de 197.000 km2, est entièrement

situé dans la région tropicale et présente un relief relativement mono­

tone.

11 existe une variété de sol présentant des possibilités agri­

coles différentes. On retrouve :

les sols sub-arides tropicaux dans les régions sahélien­

nes domaine de l'élevage extensif traditionnel.

- les sols ferrugineux tropicaux lessivés ou non parmi les­

quels figurent les sols "Joor". Ce sont des terres à arachide par ex­

cellence et se situent approximativement dans le bassin arachidier où

l'on pratique l'embouche paysanne chez les ovins.

- Les sols ferrallitiql.1.es ~ souve~1.t argileux, dans les régions

humides du Sud-Est. L'affleure..ment de Cl.::.t rasse dans certaines zones t

rend difficile toute culture.

- Les sols hydromorphes le leng des vallées alluviales,

dans les "naay" et dans les plaines estuariennes.

L 1. 1. 2. Le climat.

Les différents climats du Sénégal sont de type tropical,

c'est à dire à deux saisons bien tranchées (saison des pluies, saison

sèche) se succédant dans l'année.

Le pays est soumis aux alizés (maritime ~t"ï!~ntalou.Jlar­

mattan) pendant la saison sèche. Les vents de "mousson" apportent hu­

midité et précipitations pendant l'hivernage.

." / ..
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Les températures varient au cours de l'année en fonction

du mouvement apparent du soleil qui règle l'incidence des rayons so­

laires et du rythme saisonnier de la durée d'insolation ; celle-ci

étant tributaire de la nébuloçité.

Les précipitations cothcident avec la période chaude. Elles

vont en augmentant sensiblement vers les régions méridionales. Les

pluies très irrégulières, varient dans l'espace et dans le temps. Il

arrive ainsi des périodes de sécheresse intercallaires c'est à dire

des durées assez longues séparant deux pluies et qui entraînent des

pertes considérables de jeunes pousses. Le phénomène le plus grave

est la sécheresse "cyclique", qui s'est abattu sur le pays ces der­

nières années et qui a profondément affecté les productions végétales

et animales.

1.1.1.3. ~~~_r~~~~~!~~~_~~_~~~.

Le problème numéro un auquel sont confrontés l'agriculture

et l'élevage demeure dans le manque d'eau qui limite sérieusement le

développement de ces deux activités économiques. Pourtant le Séné­

gal dispose de manière potentielle d'assez de ressources en eau pro­

pres à satisfaire les besoins des hommes, du bétail et susceptible

d 'être utilisées pour les cultures.

Ces ressources peuT.ent se répartir en eaux de surface

et en eaux souterraines:

- Le réseau hydrographique du Sénégal est constitué de

fleuves et de rivières drainant les eaux de la partie orientale du

pays vers l'Ouest (Fleuves : Sénégal, Saloum, Gambie, Casamance).

Des aménagements hydro-agricoles prévus sur le fleuve Sénégal dans

le cadre de l'O.M.V.S. (Organisation de Mise en Valeur du fleuve

SénégaO, avec la création des barrages de Diama et Manantali, four­

niront d'immense; possibilités économiques et énergétiques aux états

riverains et notamment au Sénégal.

Le caractère marin des eaux des fleuves Saloum et Casa­

mance empêche leur utilisation par les animaux. Parmi les eaux de

.. / ..
i
1

Ir-- .. -
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surface il faut aus si citer les nombreux lacs, marigots du fleuve du

Sénégal et les mares résultant de l'accumulation des eaux de ruissel­

lement dans les zones de dépression. Ces points d'eau d'hivernage

(mare) permettent une décongestion des troupeaux en surnombre autour

des forages pendant la saison sèche, et autorisent ainsi une utilisation

plus étendue des pâturages.

- Le Sénégal est fortement doté en réserves d'eau souter­

raines utilisables. Les nappes superficielles (2 à 3 m jusqu 'à 100 m)

et les nappes profondes (m4estrlchieri) sont exploit ées actuellement grâ­

ce à des forages-puits, et forages profonds. Le Sénégal dispose ac­

tuellement de 490 ouvrages hydrauliques(26) :

138 forages motorisés - 119 forages-puit s - 108 forages

avec pompes - 125 forages équipés et 26 forages abandonnés.

Malgré l'importance de ces ouvrages, la densité des fora­

ges reste faible (30 à 40 km entre deux forages) d'où une mauvaise

utilisation des pâturages faute d'eau.

I.I.II. LE MILIEU VEGETAL:

En dehors des milieux aquatiques et des zones littorales et

paralittorales où le raie du substratum est déterminant, la végétation

du Sénégal est fortement marqué par le climat. La pluviométrie régit

la croissance, la production et la densité des pâturages naturels •

• La physionomie générale de la végétation se présente,

dans le ferlo, sous la forme d'un tapis herbacé continu composé es­

sentiellement d'espèces annuelles et parsemé d'arbres et surtout d'ar­

bustes.

Il semble que la physionomie actuelle semble ~tre la résul­

tante d'une action anthorpique importante et d'une aridité ayant suivi

une période plus humide. L'action sélective des conditions climatiques

a conduit à un peuplement xérophile ayant succédé à un peuplement

mésophile(S9) •

../ ..

;---_.. --
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Pendant la saison des pluies la végétation at'::eint son plein

développement, mais très rapidement ce tapis se désséche et laisse la

place à d'immenses étendues de foin sur pied. Ainsi BOUDET cité

par VALENZA et DIALLO(S9) estime que la productioi.té saisonnière

exploitable de saison sèche représente 1/3 de la productivité primaire

en fin de saison des pluies.

Dans le ferlo la strate herbacée et la strate ligneuse sont

dominées par les espèces suivantes :

• Strate ligneuse

Fterocarpus lucens

Grewia bicolor

Adenium obesum

Combretum nigricans

Pterocarpus erinaceus

Acacia macrostachya

Giliera senegalensis

Combretum glutinosum

AcaciA :.raddiana

Boscia senegalensis

• Streate herbacée

Pandiaka heudelottii

Tl1pogon minimus

Schizachyrtum exile

Loudetia togoensts

Zornia glochidtata

Andopogon auriculatus

Pennisetum pedicellatum

Panicum pansum

Borreria scabra

Brachiaria deflexa

Cassia mimosoides

Andropogon gayn.nus

Borreria radiata

~r<ùtnium elegans

Boscia augusttfolia

Acacia

Acacia seyal

Balanites acgyptiaca

Co:' ......etum aculeatum

Ziziphus mauritania

Bauhunia rufescens

Acacia nilottca

Dihteropogon hegerupii

Eragrotis tremula

Crotalaria perottetii

Alysicarpus o"l:ralifolius

Blepharis ninariifolia

Kohautia grandiflora

cenhrus prieurii

Dactyloctenium aegyptia-cu.m

Chloris prieurii

Eragrotis pilosa

Cenchrus bifloris

Eragrostis ciliaris

Cassia tora

Aristida stipoides

.. / ..
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- En haute et moyenne Casamance la végétation se présente

sous forme de forêt claire au Sud-Ouest et de savane boisée au Nord­

Est le tout est fortement influencé par la présence constante des bam­

bou africain, Oxytenanthera abyssinica.

On identifie au niveau de la strate ligneuse et de la strate

herbacée les espèces suivantes :

- Strate ligneuse :

Ostryoderris stulhmannii

Acacia macrostachya

Hannoa undulata

Afzelia africana

Erythrophleum africanum

Annon'i senegalensis

- Strate herbacée

Andropogon auriculatus

Andropogon gayanus

Fennisenun hordeoides

Paspalum auriculatum

Oplismemis burmanii

Bechoropsis

Schizachyprium sanguineum

I.I.lIi. LES ZONES n'ELEVAGE:

Detarium microcarpum

Ficus glumosa

Bomba x costatum

Combretum glutonosum

Daniela oUveri

Deheteropogon amplectens

Andropogon tectorum

Pennisetum subangustum

Pennisetum atrichum

Panicum gracilicaule

Dans le cadre du nouveau schéma de développement des pro­

ductions animales, le conseil interministériel du 27 décembre 1971 a

défini cinq zones écologiques différentes dans leurs vocations mais

complémentaires. Ces différentes zones sont :

- la zone sylvopastorale destinée à l'élevage extensif nais-

seur

- la vallée du fleuve Sénégal. La vocation de cette zone se

troUVE. dans le réélevage, l'embouche et la production laitière

•• / • • 1"
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- le ba~sln arach!dier. C'est une zone d'accueil pour les

jeunes issus des zones de naissage

- ta zone de Casamance et du Sénégal (OrientaI.).

L'élevage semi-extensif et sédentaire de cette zone est

orienté vers l'exportation d'animaux vivants.

- La zone des "Naay". Dans cette zone seront développées. '

l'embouche industrielle, la production laitière et l'aviculture. ,",,'

I.I.IV. LE MILIEU HUMAIN :

Le premier dénombrement exhaustif de la population sénéga­

laise (avril 1976) a fait appara1tre une population supérieure à 5 mil­

lions d'habitants (5.114.630)(4). Des études récentes ont estimé la

croissance démographique au taux de 2,7 pour 100. Avec une telle

évolution la population devrait atteindre en 1981 près de 6 millions

d'habitants (5.892.940).

Actuellement la production de viande est insuffisante pour

satisfaire les besoins des populations dont les 70 pour 1.00 sont des

ruraux. La rapide croissance démographique risque d'aggraver 1- ,1­

tuation les années à venir. La nécessité s'impose donc de déployer

tous les efforts susceptibles d'augmenter les productions en exploitant

convenablement les animaux.

I.I.V. LES ANIMAUX:

Notre propos ici concerne essentiellement les ovins, mais

on ne pourrait étudier cette espèce de manière isolée compte tenu du

fait que le Sénégal est un grand pays d'élevage et que l'on y rencon­

tre plusieurs espèc.es animales exploitées essentiellement pour leur

viande.

1. 1. 5. 1. !-~~_E!~'!.t2!1~_.?A.I!.é..g,a}il! ~ •

Au Sénégal, il existe essentiellement trois races de mouton:

.. / ..

Numerisation
Texte tapé à la machine
-9-
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- le Feul-peul ;

le Touabire ou mouton maure à poils ras

- le Djallonké •

le VJ aralé.

En plus on rencontre

le Peul-peul :

le mOTI.ton maure à poils longs et

C'est un mouton très répandu dans la zone sylvopastorale et

la vallée du fleuve Sénégal. Son aire de d5.st.r'ibution se sl'.perpose

avec celle du zébu.

C'est un mouton de taiHe moyelll!e à robe claire tachetée de

roux ou de noir ; bicolore : avan-:: main no?re, arrière main blanche

pour ~e Feul-peul du Ferlo, unicolore acajc·.:. pour le Peul,-p'2ul du

Fouta (Fleuve Sénégan.

Les poils sont ras, les cornes sont en spires laches,

horizontales et développées(22).

Ce sont des moutons convexilignes, longilignes, <ZUI!létri.ques

à bonnes aptitudes bouchères.

DENIS(22) remarque sur 30 mesures les obse;:'Vat.~c:1S su'.-

vantes

Poids moyen

Périmètre thoracique

Hauteur

; 28,6 + 1,4 kg-_...~.__ •..."~.'- •. ,~ -

75,3 + 1,7 cm

64,8 + 1 cm

DIA(lf') a remarqué sur le troupeau de constitution du CR Z

de Dahra, que beaucoup de femelles (38 sur 52) sont armées tandis

que tous les mâles entiers portent des cornes.

- Les pendeloques sont inconstantes chez les ieme:'lcs (25

sur 52) comme chez les mâles,

tJ t.J / ••

,-
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- Les queues sont moins fréquemment coupées chez les fe­

melles Peul-peuls que chez les femelles Touabires, tandis que la cau­

dectomie n'est pas pratiquée chez les mâles ~

Le Touabire :

C'est le mouton maure à poils ras dont le berceau se trou­

ve en Mauritanie. Il est moins important en nombre que le Peul-peul

et se rencontre en petites unités (5 à 10 mouton).

DOUTRESSOULE cité par DENIS(23) décrit cet animal en

ces termes : nc 'est un animal hypermétrique, convexiligne, longiligne,

la taille varie de 0,75 à 0,90 m chez le mâle, 0,65 à 0,80 m chez la

brebis et le poids entre 30 et 45 kg.

Le pelage est blanc ou à fond blanc plus ou moins taché de

noi r ou de roux.

C'est un bon animal de boucherie dont le rendement en vian­

de atteint 40 à 45 pour JOO. Le squelette est grossier. Il prend bien

la graisse et en raison de son poids élevé, ce mouton est souvent

choisi comme "mouton de case". "

Ces aptitudes font de cet animal un matériel de choix pour

l'embouche paysanne et un animal de boucherie apprécié surtout au mo­

ment de la Tabaski (~te de l'Ard el Kébir).

En réalité la race pure est difficile ,à retrouver au Sénégal t

à cause de l'arrêt des importations officielles de Mauritanie et du mé­

tissage poussé avec les races locales notamment avec le Peul-peul don"':

le produit de croisement donne le Waralé.

Le Waralé

Il est issu du croisement Touabire Peul-peul. Cà métissage

est guidé par la recherche d'un animal alliant les qualités de rusticité

et de bon rendement boucher du Peul-peul d 'u ne part et d'autre part

les qualités de grand format et de valeur marchande du Touabire •

../ ..

ï
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Le Djallonké :

Cette race se retrouve au Sud du Sénégal (Sud du Sine­

Saloum, Casamance, Sénégal OrientaO. C'est un mouton trypanotolé­

r~nt de petite taille (0,40 à 0,60 m) pesant en moyenne moins de 30
kg.

Le poil est ras, la robe est blanche plus ou moins tachetée

de noir et de roux. La recherche de la robe blanche pour des consi­

dérations mystiques a fait que le Djallonké à robe uniformément blan­

che est de plus en plus sélectionnée(l8). Le bêlier présente souvent

une crinière et un camail abondants.

Le mouton maure à poils longs :

C'est un mouton rare dans les élevages sénégalais. Il se

rencontre surtout au niveau du foirail de Dakar. La robe est blanche

ou noir-brun avec quelquefois'. des taches blanches. Les poils sont

plus ou moins longs (4 à 7 cm), durs, inégaux, se superposant. Le

format est légérement plus réduit que celui du Touabire. Son poids

varie entre 30 à 35 kg en moyenne. Il présente des performances voi­

sines d.e celles du Touabire.

1.1.5.2. Les effectifs.------------
En 1978 l'importance du cheptel sénégalais était estimé

d'après la D.S. P .A. comme suit :

Bovins 2.533.000 t~tes

Ovin- caprins 2.e21.ooo têtes

Porcins 172.000 "
Equins : 240.000 "
Camelins 7.000 "
Asins 230.000 "
Volailles . 7.500.000 ".

../ ..
f,
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Les statistiques de la D.S. P .A. donnent globalement les

petits ruminants (ovin-caprin). On admet au niveau de cette structure

qu'il y a 2 ovins pour un caprin, ce qui correspond à un effectif de

1.880.670 ovins et 940.330 caprins.

L'effectif des petits ruminants a subi une évolution régulière

de 1960 0.022.687 têtes) à 1971 (2.800.000 têtes). La sécheresse a

entral'né des pertes notables, mais de manière moins prononcée 'que

chez les bovins. Le troupeau a commencé à se reconstituer en 1975
pour atteindre son niveau de 1971 en 1978.

Le rapport petits ruminants sur bovins est estimé à 1 ~ J

et on compte 0,5 petit ruminant par sénégalais. Le cheptel se répar ..

tit sur le territoire national comme suit :

==.c••••••••••c ••=•••a •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••=.==:=~==~~~~

: Bovins : Ovln-: Equins : Asins : CameUn s: Porcins: Volailles 1

: : Caprins : : :: '
~-----------~----:--------:--------:--------:--------:---------:--------: ... -
! :::
! Cap-Vert : 130 : 18,1 : 1,1 : 0,26: : 31 : 1,CjO
! -_ ..• - --- --- ----- - -- ---- --- -- - -- - --- --- --- --- -- - .----- ------ --- ----- - --- -- _... -....... - !
C~samance : 450 : 440,2 : 1,4 : 6,3: : 100 : l. 100

-, ... _---------------------------------------------------------------------_ .. _---!
Diourbel : 114 : 101,5 : 35,3 :18 0,268 : 0,9 : 500

--_._--------------------------------------------------------------------_ .... __.. __ .. !
F:i.euve : 515 : 772 : 22,4 :43,1 : O,e30 : 5.2 : 1.000

~. __ .. _---------------------------------------------------------------------------!
Séné.-Ortental : 350 : 168 : 5,3 : 7,34 : 0,f'3û : 5,2 : 1.000

---------------------------------- --------------------------1
! Sine-Saloum : 452 : 494,5 : 74 :56: 9,6 : 1.051
!--------------------------------------------------------------------------------! Thiès : 132 : 304,1 : 31 :20 : 0,252 : 21 : 1.020
!--------------------------------------------------------------------------------7665,13

:
:79: 69,5: 522,6390··! Louga

! · ..· ..
!----------_.-----------------------------------~--------------------------------: 7.497: 172,97..: 230: 240: 2.821.: 2.533! Sénégal
! · . . . . . .· . . . . . .
!_==sc•••••••c•••=••=••z••••••_.a•• ~•••••••••••_•••••s•••••••••••••••••••===c=me.

(Source: D.S.P.A.) (en milliers)
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1.1.5.3. !~!.ll~_~!._c;~~~!~t!~_~~_!x:~~~~:
La taille du troupeau varie dans de larges proportions se­

Ion les zones considérées. Si dans le Ferlo domaine de l'élev3.ge ex­

tensif on peut trouver en moyenne des effectifs de plus de i~o t~tes

par troupeau, par contre dans les zones d'agriculture comme le Sine ..

Saloum, la taille du troupeau est en moyenne de 20 dhes par carré.

Dans le Cap-vert ce chiffre s'abaisse jusqu là 9 têtes par troupeau.
If

Ces variations s'expliquent par la spécialisation pour une

activité économique : élevage ou agriculture. Si les éleveurs du Fer­

10 tirent presque totalement leurs revenus du cheptel, les paysans des

zones d'agirculture considèrent l'élevage des Ovins comme une occupa­

tion économique d'appoint. Ces conceptions différentes de l'élevage

ovin conjuguées aux particularités climatiques qui font de la zone Nord

du Sénégal un pays d'élevage par excellence, expliquent les grandes

différences de l'importance du troupeau d'un pOint à l'autre du pays.

51 la taille du troupeau est variable, on note au niveau de

sa composition une prédominance nette des femelles, consécutive à un

déstockage des m~les pour la commercialisation.

Le troupeau ovin de la zone d'emprise du CRZ de Dahra.

est structurée en moyenne de la façon suivante : (moyenne de ::::, trou-

peaux) :

Nombre Pourcentage

Agneaux 21 15,5 pour 100
AgnePes 19 14 ft

Antennais 10 7 ft

Antennaises 27 20 ft

Bêliers 5 3,5 ft

Brebis 54 40 "
Total 136 100 Il

(Source : Rapport 1981 CRZ Dahra)

.. / ..
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Au niveau du Sine Saloum nos enquêtes ont fait ressortir

la composition suivante du troupeau: (moyenne de 5 troupeaux) :

Nombre Pourcentage

Agnea'lX 3 15 pour 100

Agnelles 3 15 "
Antennais 3 15 "
Antennaises 2 10

II

Bêliers 2 10
fi

Brebis 7 35 "

Total 20 100 "

.. / ..
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LES MODES D'ELEVAGE.

1..U.l. CONDUITE DU TROUPEAU.

Les moutons sont élevés partout au Sénégal mais" hormis

les ovins vivant dans les centres urbains, on peut distinguer deux

grands types d'élevage :

- l'élevage ovin en zone agricole.

- l'élevage ovin en zone sahélienne.

1.2.1.1. !:-:~I~!l~_P!!I1_~~_~~~_~l!h~l1:,!1!1::
Ce sont des zones où les rigueurs clima.tiques, surtout

l'insufft.sance et l'irrégularité des pluies empêchent le développement

des cultures. Elles correspondent en général à la zone sylvo-pastorc.le

où l'entretien du capital animal constitue l'activité économiqt'e prirr;.)~ "

diale.

Les ovins subissent dans ces zones comme les bfwins le

système d'élevage extensif traditionnel, et supportent les offres d'u'le

longue saison sèche.

En général les troupeaux ovins, comme les caprins sont

gérés par les femmes ; les enfants assument le gardiénage. Alors que

les agneaux restent en permanence au campement, le reste des animaux

est amené aux ps.turages où ils passent la journée avec un arrêt pour

l'abreuvement et le repos en mi-journée.

Les animaux rentrent le sotr pour être pa.rqués dans ':~e._

enclos d'épineux.

L'alimentation est assurée exclusivement par la pro'·_,"~i.:m

herbacée spontanée et le pBturage aérien (feuilles, fleurs, fru cs ~.c

Ziziphus maurtttana, gousses de légumineuses)., Les animam' m: rc ç"j .

vent aucune ration d'appoint. La rareté et l'insuffisance des p.~~U::"'i,~CE'

r 1
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poussent les éleveurs à réaliser une transhumance de faible amplitu­

de vers les zones plus propices en saison sèche.

L'abreuvement est aisé en saison des pluies grâce aux

multiples points d'eau temporaires. En saison sèche les petits rumi­

nants se concentrent autour des forages profonds, puits-forages et

puits avec toutes les autres espèces. Pour pallier l'accès difficile

des petits ruminants aux abreuvoirs à cause de leur petite taille et

de la détérioration des alenteurs par les gros animaux, les éleve'lrs

utilisent des troncs d'arbres creusés en g"L~se d 'abreuvoir-:- .

Les agneaux sont abreuvés au niveau du campemel~t ~ )'n

de de l'eau remplie dans des chambres à air de voiture ou J0 fl.··"

métalliques transportés à dos d'âne ou à l'aide de charrette,

Ces zones où le travail de la terre constitue l 'actix~':('": u'~;

nomique principale correspondent au bassin arachidier (Sine-Saloum,

Thiès, Diourbel, une partie de Louga, à la Casamance et au Sénégal

Oriental).

Les effectifs des ovins sont moins ~mportants que dans le

Ferlo. Le troupeau de tout un village regroupant les animaux des

différents carrés, est mis sous la surveillance d'un berger recruté

pour l'occasion et rénuméré en nature et en espèce. L 'habitat est

constitué par un enclos en tige de céréale (mil) confectionné derrière

les cases. En casamance les moutons peuvent être logés dans de vé·

ritables abris avec toit de chaume et murette en banco qui protègent

des pluies.

L'alimentation est assurée essentiellement par l'exploitaticn

des parcours naturels. Néanmoins, gr8ce à la disponibilité en seus··

produits agricoles, certains animaux subissent un mode d'éle'-age p....ir­

ticulier. En effet c'est dans ces zones que l'on réalise l 'emb~.llc:l'

paysanne ovine. Les paysans isolent très t8t les jeunes mâles FT::'

les alimenter de manière intensive en vue de la préparation o.,. mç;l.;.·o

ton de Tabaski ou d'animaux pour la boucherie courante.
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La productivité des ovins est sérieusement affectée par

ces types d'élevages traditionnels qui limitent l'extériorisation des

potentialités génétiques. tant au niveau des performances bouchères,

qu'au niveau de ta reproduction.

I.U.II. Li\. REPRODUCTION

En élevage extensif traditionnel, la lutte peut être conti.­

nue ; les b~liers sont alors mis en permanence avec les femelles.

Dans certains troupeaux, les éleveurs avertis effectuent une lutte

contrÔlée en vue de regrouper les agnelages en fin hivernage et là

deux cas peuvent se présenter(S7).

- le b~lier peut ~tre retiré du troupeau femelle pendant

les périodes de repos pour être réintroduit en avril-mars.

- le bêlier peut être présent en permanence dans le tr01.l·

peau, m-.lis il subit une sorte de déviation du pénis et de réàuc':i'-'n :~k

la lumière du fourreau pendant les périodes hors reproduction.

Les paramètres de reproduction des ovins au Sénégal peu­

vent se résumer ainsi : (il faut noter que les connaissances dans ce

domaine sont encore limitées).

- Age de puberté :

- M~le : 3 à 4 moi s 0)
- Femelle : 6 mois (t)

- durée des chaleurs 2 à 3 jours (l)

- Age au 1er agnelage

(Djallonké)(3).

11 mois (Peul-peuI)(Z) IR moL.::;

- intervalle entremise-bas : 9 mois(2).

Ainsi il apparait que nos brebis sont de manièr': OC.h n':·'1·

relativement plus fécondes que la plupart des races élevées erl -'J:'l('S

0)- Scurce DIAUB1

(2)- Source Rapport annuel C. R. Z. Dahra Ige1.

(3)- Source C. R. Z. Kolda.
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tempérées. Elles n'ont généraiement pas de chaleurs saisonnières

leur cycle tend à prendre le type continu. Au niveau villageois, è('s

conditions d'environnement et de conduite du troupeau défavorables

contribuent à diminuer les performances reproductrices des femel1~s

locales. Une insuffisance de ge stion conduit à conserver un trop

grand nombre de femelles improductives. Ce fait est aggravé par ('e s

pénuries alimentaires qui occasionnent de faux anœstnis en masquant

les chaleurs.

I.U.IU. LA SELECTION :

Malgré les conditions d'élevage particulières qui empê­

chent une sélection Vigoureuse et efficace à cause dessailUes qui

peuvent se faire au hasard à l'occasion des rencontres au niveau des

points d', au, certains éleveurs néanmoins procèdent à un choix de

leulS reproducteurs. Le bêlier peut être choisi dans le troupeau même

ou dans les effectifs voisins. Dans le premier cas la sélection se

fait sur l'ascendance (Mère : bonne laitière, fécondité élevée, con­

duite facile ; Père : bêlier à longues cornes, grosse t~te, queue

longue, dos plat, aplombs solides, robe bicolore (avant main noire,

arrière main blanche)(S7).

Dans le deuxième cas le jugement du b@lier se fait sl'.ivnnt

sa conformation.

Les reproductrices sont choisies selon les performances de

leurs ascendants et leurs propres qualités maternelles.

Le service de l'élevage procède à des castractions, mais

son action est très timide, car sur un effectif de 2.821.000 têtes

d'ovins seuls 6.075 sujets ont été concernés par cette intervention

en 1978.

Vu le grand format des Touabires, les éleveurs ess.:lier,t

d'introdui""e cette race au sein de leurs troupeaux afin de les cr'.)iser

avec les Peul-peuls.

../ ..
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I.ll.IV. EXPLOITATION DU TROUPEAU:

Dans les milieux éleveurs le troupeau ovin constitue une

sorte de thésaurisation de capital sollicitée chaque fois qu 'un pr)bV~

me financier se pose au niveau de la famille.

En milieu purement pastoral la vente des moutons, les

abattages lors des rotes religieuses et familiales ou lors èe la récci'­

tion d'un hote sont en général les circonstances susceptibles d'en-tr.t­

ner des sorties d'animaux hors du troupeau. Les vols, les prêts '-'u

les dons sont rares. Dans ces zones, la commercialisation des OV;.l1S

constitue la source essentielle de revenu monétaire des éleveurs pour

faire face·- aux besoins familiaux quotidiens. La commercialisation des

bovin~ suppose des circonstances exceptionnelles (mariage, voyage à

la Mécque). C'est gr~ce aux produits de la vente des moutons que les

éleveurs s'approvisionnent en thé, sucre na consommation de thé oc­

cupe une place de choix dans le budget familial) et du mil base essen­

tielle de leur alimentation.

La notion d'exploitation du troupeau se définit comme étant

l'ensemble des animaux sortis définitivement du troupeau considéré t à

l'exclusion des morts naturelles.

A partir de nos enquêtes menées aux environs du C. R. Z. ,

de Dahra, nous avons trouvé des taux d'exploitation de l'ordre de 20

pour 100. Ce taux d'exploitation est variable et est fonction ries pc-­

tentialités réelles du troupeau. Vues les conditions d 'élevage pr(~cQ.i·

res (insuffisances alimentaires t difficultés d 'abreuvement) t n'JUS c( nsi­

dérons que ce taux d'exploitation est encore faible. Les éleveurs 6~­

gneraient à déstocker tous les m~les non retenus pour la repro'uc~io!l

et les femelles âgées ou stériles en vue d'atténuer la surcharge '~I..:S

pâturages. Ceci suppose une amélioration du crort de troupeau pour

qu'il ait une harmonie entre les sorties et la régénération du tr'''>uf'ca u·

.. / ..
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CHA PIT R E III ..
c====aw=====a2===aa;=

PERFORMANCES BOUCHERES ET NIVEAU DE LA

PRODUCTION DE VIANDE :

Au Sénégal, l'élevage du mouton est destiné principulement

à la production de viande ; la production de lait f très faible, occupe

une place secondaire ..

L'élevage des ovins dans ce système est de faible produc­

tivité.. Cette faiblesse des productions ovine s s'explique entre autres

causes par les caractéristiques propres de ce système d'élevage.

Les animaux restent tributaires des pâturages naturels

dont la productivité est très variable suivant les saisons de l'année

et les zones.

Les déficiences alimentaires, conjuguées aux difficultés

liées à l'abreuvement correct des animaux, étouffent profondément

l'extériorisation des potentialités génétiques de nos races, réduisant

ainsi leurs performances bouchères.

Plusieurs paramètres peuvent ~tre étudiés chez les ani­

maux en vue d'apprécier leurs performances bouchères ..

L'aptitude à la production de viande est fortement liée à

la précocité des agneaux et à leur évolution pondérale qui déterminent

le poids et l'~ge à l'abattage ..

Cette aptitude est aussi jugée à partir des rendcm~nts ob

tenus à l'abattage .. 'Ce paramètre permet d'apprécier la q"l:dn"i-tJ' ?-::

viande produite par les moutons ..

L'alimentation intervient pour marquer de manièn' prépùl"..·

dérante la valeur de ces paramètres.. Ceci nous amène à étn;'icr 0- i

valeur avant d'établir les performances ..
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I.III.!. VALEUR DE L'ALIMENTATION :

Notre propos ici ne concerne pas l'élevage du n:.outon t::1

milieu urbain qui répond à d'autres préoccupations cl lo::-d:-e mysttco­

religieux (Mouton de "Sarax").

Hormis les ovins faisant l'obJet d'embo":,::.che paysanne dans

le bassin arachidier, dans le ferlo les animaux ne r12ço:i.vent aucune

ration d'appoint et se contentent des pâturag~s naturelles dont la va­

leur dépend(S2)

de la productivité c'est à dire de la qUéŒ.."·":.. té exprimée

en kg, M.S. à l'hectare fournie par le tap'.. s herbacé. Cette produc­

tivité est fonction de la zone climatique ~ mais à l'intéli.eur de chaque

zone on peut constater des variations imporrantes selon la nature du

sol.

- de la valeur alimentaire des espèc.es présentes, variable

selon le sol et le stade végétatif de la plante.

- de la consommation volontaire de mat~.. ère sèdl.€ par le

bétail. Ce facteur dépend de la nature de la plante, de 50::.1. appétabi­

lité et surtout du stade végétatif.

L 'alimentation correct~ de 5 a"'lLmau.x doit répendre à deux

impératifs

- le premier impératif d'ordre quantita;..i..f est cons~itué par

l'apport d'une quantité suffisante d'aliments propres à sar.. sfaire les

besoins des animaux surtout en énergLe et en matière azotée.

- Le deuxième impératif de nature qualHa~:~cve est l'apport

des nutriments essentiels ou indispensables dont l 'orgar..is~ne ne peut

faire la synthèse et qui, doivent être obligatoirement reÇ!..lS du milieu

extérieur.

Puisque les ovins tirent essent'.. Ellement leur nOU':.T.::i.ure de

la production herbacée spontanée, il s'agit de voir à. parti::-- ,-~.?Ls..
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valeur bromatologique des pâturages, s'ils arrivent à couvrir correc­

tement leurs besoins en énergie, azote et minéraux.

Le Tableau N° 1 illustre la valeur bromatologique des pâ­

turages pendant les différentes saisons de l'année.

Tableau N° 1 : Valeur bromatologique des pâturages naturels

en zone sylvo pastorale •

•••Q=.aa=c~=======~~===============a=cc=====================ac====~============a
MFD
UF

MPD/
kg

UE";kg
aLrr~t.

PERIODE

MS Mat.: Cellu-: Valeur l kg MS!
p.l00: miné-: lose :----------------!

raI : p. 100 UF: lv~FD
: : : : : : MS: :

!-------------- :-------- :------.:-------:------:------:-------:--------:-------1
! : 0,12 à : :: :: 110 à
! Premières : 0,20 : 25 à 30: 200 à150: :0,71 àO, 76 150
! pluies :::::::
!------------------------------------------------------------------------------!
! Saison des : 0,12 à : Il à : 60 à: : 0,42 à : 40 à
! pluie s : 0, H~ : 20 : 100: : : : 0,60 : 80
1------••----------------------------------------------------------------------!

:période: · ·· ·chaude: O,~O 0,15
,

0,5
, · 95 8,5 42 0,34 1a: a · :

janv. - : 0,3 1 · ".· ·juillet) : : · · . ·· · . ·

période: ··: fraiche: 0,35 6,3
, · 18 à 95 7 à 3e à 0,3e

, 6 àa · : a
· (nov. - : 7 · 20 · e : 45 0,40 12· · ·· janv.) : · ·· · ·

: début : : : : : :
:(sept- : 0,24 à : 10 à : 45 à : 50 à : 6 à : 35 à : 0,5 à : 25 à

oct.) : O,~O : 15 : 50 : 60 : 10 : 39 : 0,6 : 30
:-------------------------.---------------------------------------------!

:------------------------~----------------------------------------------

~
o
li)....
Id

(J)

· . . . . . . . .· . . . . . . . .
!:s=~••;.c=r= __c:...=••=_Ia=••=.c===::::t=r===C'==:::r=c__===e=IC==:=......_c1a_=-.:=-=_~;;:D;a.=;;:r==:: __ ac:::l·c=c:_=

1
!
!
f
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!

(Source : CALVET : 14)

Pour apprécier l'apport alimentaire de la production herba­

cée, nous prenons un ovin de référence de 30 kg. Les besoins en

énergie et en azote de cet animal de référence pour un croît quotidien

moyen de 100 g/j et les apports des pâturages figurent dans le ta­

bleau N° 2.
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Tableau N° 2 : Besoins d'un ovin de 30 kg et apport des pâturages.

: BESOINS : APPORT DES PATURAGES· '.--------------------------------------------------------------_._------.
: lères Saison: début sai- période pério'~e

: E C.: pluies pluies son sèche frai che chaude
:. :: saison saison
: :: : : : sèche : sèche

!-------- :----- :----- :-----------:-----------:-----------:-----------:----- -_ ... _-!
U.F 0,4 0,3 : 0,6J. à

: 0,65
: 0,48 à
: 0,51

: 0,43 à
: 0,51

: 0,32 à
: 0,34· .. . . .· .. . . .

1----------------------------------------------------- !
M.P.D

U.F 110 à 125 155 à 198 71 à 134 50 16 à 30 .­.
. .. . . .. . . . .

!==~s_=••=•••• =D=~=••_.a_œ.~_.=a.__=__~=====.==c=~_.mGD~a.=o.=e._.=========!
E. : entretien, C. : Crois sance.

Des études d'estimation de la production fourragère des pâ­

turages naturels et d'ingestibilité des ovins menées à Téssékré (zone

sylvo-pastorale en septembre 1980) ont donné quelques résultats sui­

vants(43).

- Production par hectare : 700 à 1.100 kg M.S (]\/atière

sèche)

M. S. volontairement ingérée par les ovins : 2.860 gl
100 kg F.V. (P.V. : Poids vif).

Notre animal de référence consommera alors 0,86 kgt}.,;;.S 1j.

i\. la lumière de ces deux tableaux Cl et 2) on peut c.onsta-

ter

- que la valeur des pâturages varie dans de larges propor­

tions au cours de l'année

- qu'il existe deux périodes distinctes dans l'année en ce

qui concerne l'apport de chacunes des matières énergétiques et azo­

tées.
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Apport en énergie :

Pendant la saison des pluies et le début de la saison sèche,

les ~turages sont à leur niveau de richesse maximale. L'apport éner­

gétique des fourrages couvre largement les besoins d'entretien de no­

tre animal de référence. Cette période s'étale de juillet à octobre (4

mois), mais au delà de cette période faste les herbes s'appauvrissent

progressivement en énergie. La sous -nutrition qui en résulte est à

l'origine des pertes de poids enregistrées chez le bétail durant CC'etc

phase critique de l'alimentation des mminam dans la zone sylvo·VJ.5I:o­

raIe.

Apport en matières azotées :

Dès le début de la saison des pluies,on remarque que lç

rapport protido-fourrager s'avère trop élevé. Ce phénomène est la

conséquence de la poussée de jeunes plantes riches en eau et présen­

tant souvent un déséquilibre par excès de matières protéiques digesti­

bles. L'ingestion de ces jeunes plantes par des animaux auparavant

habitués à une nourriture sèche, lignifiée, dépourvue d'azote, se tra­

duit par ce que CALVET(l4) appelle "la crise d'adaptation" cause de

diarrhées chez les bovins.

Le rapport protido-fourrager ne se trouve dans des limites

satisfaisantes que pendant la saison des pluies. Durant le reste de

l'année, les espèces annuelles à cycle court qui dominent les pâtura­

ges du Sahel atteignent rapidement les stades de floraison et de ma­

turité. Ce phénomène se traduit par un appauvrissement croissant des

plantes en matières azotées totales. Le fourrage se déssèche et de­

vient de la paille sur pied trés pauvres avec des pourcentages plus

élevés de cellulose et de lignine. Ces caractéristiques physiques et

chimique s de la plante limitent considérablement sa consommation et

son utilisation digestive.

C'est dans cette période que se révèle l'importance ètl p."':­

turagt aérien. La consommation de gousses de légumineuses (Acacia

raddiana), de feuilles d'arbres, apportent des quantités appréciables

de matières protéiques.
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Au niveau de l'apport en minéraux

Les mêmes études(43) menées à Téssékré ont donné la com­

position suivante des paturages sahéliens en matières minérales :

(g/kg M.S)

Ca 4,6 Na . 0,1 Mn 312.
P. 1,3 Co 0,91 Fe 550 K 27

Mg 3,3 Ca e,4 Zn 36

A partir de ces valeurs des pâturages, les carences en Na

et Zn sont certaines et celles en Ca et Cu sont possibles(43).

LIll.lI. LA CROISSANCE :

La croissance est un processus physiologique qui conduit à

des modifications du poids et de la composition du corps. Elle consis­

te en une augmentation du volume, de la taille et du poids des animaux

par la formation de nouveaux tis sus.

l)es études visant à établir la courbe de croissance des

ovins du système d'élevage extensif traditionnel sont rares. Néan­

moins des enqu@tes ont été menées par le C. R •Z. de Dahra dans le

troupeau oV"in encadré de sa zone d'emprise. Les résultats obtenus

(Tableau N° 3) concernent l'évolution du poids des animaux jusqu'à 9
mois pour les mâles et 6 mois pour les femelles.

1.3.2. 1. !'.?!~~_~_~ _n..8;.i~;;~~5-~_~!_~~_~~!:~g~ .

- Poids à la naissance des agneaux : Ce paramètre varie

suivant le nombre des agneaux ; l~s sujets uniques accusent des per­

forman.ces plus élevées que les jumeaux(37).

Là, il convient de noter l'incidence de la nutrition de la

mère durant la dernière moitié de la gestation. L'état de nutrition de
1

lla mère durant cette phase affecte particulièrement la taille et la vi-

\gueur de l'agneau à la naissance. Comme le souligne bien HAMMüND

11(37) "la taille de l'agneau et le développement de la mamelle sont é­

troitement dépendants des nutriments fournis dans les dernières semai­

~es de la gestation".
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Au niveau du troupeau ovin de race Peul-peul encadré par

le C.R.Z. de Dahra, les poids à la naissance s'é1event à 3,27 kg

pour les mâles et 2,36 kg pour les femell~s.

- Poids au sevrage :

Avant le sevrage qui intervient en élevage extensif tradi­

tionnel entre 4 et 5 mois, la croissance des agneaux est fortement

marquée par le niveau de· lactation de la mère.

BONSMA et VAL LACE cité par HAMMOND(37'> soulignent

bien cette corrélation entre la vitesse de croissance et la lactation

en écrivant "Aucun autre facteur n'influe sur le gain de poids de l'a­

gneau autant que la lactation". L'évolution du poids de l'agneau au

cours de cette période est aussi influencée par le taux de celllllose

de l'alimentation.

En effet un p~turage vert, riche en protéine et pauvr...: en

œllulose, va offrir une croissance plus élevée qu'une alimentation de

base riche en cellulose et pauvre en éléments nutritifs.

Cette influence se vérifie bien chez nos races. Les agneaux

pour qui cette phase se situe dans la saison humide (abondance et ri­

chesse des pâturages) accusent des gains de poids supérieurs que ceux

sevrés au milieu de la saison sèche. Les Peul-peuls des troupeaux è.e

la zore d'emprise du C.R.Z. de Dahra réalisent au sevrage 20,7 kg

(5 mois) pour les mSles et 19,7 kg pour les femelles (ces chiffres ont

été obtenus compte tenus de la saison de naissance qui marque beau­

coup la croissance des agneaux).

Le tableau N° 3 et le graphe N° 1 illustrent la croissance

des Peul-peuls en élevage extensif traditionnel.

Il apparait que dans ce système d'élevage, nos moutons man­

quent de précocité : le temps nécessaire pour que l'animal atteifIle la

conformation d'adulte est très long comparé à celui de certaines r1CCS

européennes.

• < / ••



TABLEAU N°3 Evolution pondérale en élevage extensif traditionnel
(Peul-peul)

c====c=================m==D=QQ===~=D=======~=~==Q=Q==~=======a_=c.Q=Q====_=====eG=~========;====~=====aa==2=a==~c=

:13

9 !
:mds!

F:M!

8
mois

15:

F: M :

7
mois

13

:---:---:---:---:---!
F: M :

6
mois

F:M

38: 22 : J.9

5
mois

7

F:M

:21

4
mois

11

F: M :

9

3

:22

F : M :

713

F:M

:36

o 60 j : 75 j : mois: • _o : !
;-------:-------:-------:-------:-------:-------.------ .

:38

F : M :

·"4.oJ18

: M :

32:40

: M : F

:41·5"• v

F: M : F

1521

F : M :

10:L:

1
1 : FoN ,6 j : 15 j : 30 j : 45 j
1---- :-------:-------:-------:-------:-------
1Sexe: M
1- - - - :- - - :- - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - - - : - --
!
IN
!
1-- 4 -----------------------------------------------------------

X :~, :2J :3J :3, : 7, :6, :11,:8, :13,:11,:14,:15,:18,:14,:18,:15,:18,:18 :20,:19,:21,:18,:23,: - :27,: - :29,
:27 :30 :60 :34:2 :20 :OP :52 :49: 6: 8 :19 :05 :27: 4 :97:39: : 7 :69: 2 :09 :95: :62: :85

:2,
:8

:

:2,
:11

:3,1 :2 ...
: lb : 7l:S

:3,
:04

:3,
:02

: 2,
:82

4, :2,
:47 :72

01. - ,
:72

:3,
:24

l,
13

: 1,
:67

..
:2,
:51

1,
:93

: 1,
:81

:2,
.".~

1,
:95

:2,
:09

l,
:34

:2,
:17

:0,
: BJ

:0,
:81

:0, :0,
:3S'J:74

6

: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : :
!=;a==========~===~====C_=~D=QQ=gg=cm;_.:~.=c.==a==~==========e===Q=D==~==~==_.=~==c======Q========D==.=a.=~~~===

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
!-------------~--------------------------------------------------------------------------------------------------
1
1
!
1

«J
N

P.N
M

F

Poids à la naissance.

mâle

Femelle

(Source C.R.Z. Dahra)
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Nous pensons (bien que le facteur génétique soit importaIlt)

que ce manque de précocité est plutet lié aux conditions climatiques

qui ne permettent pas une alimentation suffisante et équiUbr0e.

TABLEAU N°4 : Les gains de poids.

C. Q. M. g/j

!-----------------------------!! mâle : femelle ,
===_========.=~=====~=====c======.=~a=~==a==~===

!
0 - 30 j .. 260 205..

:
30- 90j 122 : 124

0 - S mois 116
:

5 - 9 mois 76 .'···0 9 mois 98,5
:

!======.a~.a=======.a====aa=a==a.==.====.===.===!

C.Q. M : crort quotidien moyen.

Les gains de poids figurent dans le tableau N° 4 montrent

que jusqu'au 3ème mois de lactation les agneaux accusent une croi~'­

sance satisfaisante qui peut les mettre à la hauteur des agneaux ~:es

races européennes à vitesse de croissance très rapide. Ce fait attes­

te le niveau de lactation appréciable des brebis. A partir du sevrage

(Sème mois) les gains de poids deviennent faibles et s'abaissent jus­

qu'à 76 g/ j pour les mâles entre le Sème et le 9ème mois. Cette mo­

deste croissance peut s'expliquer par le fait que les ovins, a près 1.:l

rupture rie l 'alimen tation lactée, deviennent tribuaires du tapis herba­

cé spontanné qui ne permet pas une couverture satisfaisante de leurs

besoins d'entretien et de production.

Outre le niveau et la qualité de l'alimentation, l'état de

santé aussi affecte sérieusement le crort des animaux. Les parasi­

toses gastro-l~ntestinales, en empêchant une utilisation correcte Jes

, '/' '
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aliments au niveau des réservoirs gastriques, limitent la croissance

des animaux. Par conséquent la production de moutons de boucherie

à hauts rendements exigera des sujets indemnes de toutes affections

pouvant réduire le croît.

En général, hormis les ovins issus d'un élevage particu­

lier (embouche pavsanne, mouton familiale), la plupart des animaux

présentés au niveau des marchés répondent rarement aux critères

d'un bon animal de boucherie. Les ovins issus du système d'élevage

traditionnel ont payé un lourd tribut aux rigueurs climatiques et aux

conditions pénibles d'acheminement vers les centres de consommation

à telle enseigne que leur conformation s'en trouve sérieusement af­

fectée.

1.111.111. ABATTAGE ET ETUDE DES CflRCASSES :

1.3.3. 1. !:I;,-l'!!I!i.ae_:

L 'habillage consiste à la séparation du Sème quartier de

la carcas se proprement dite.

Au Sénégal, le sacrifice des ovins répond aux normes du

rituel musulman. Aux abattoirs, après l'égorgement la peau est enle­

vée à la suite d'insufflation d'air comprimé dans le t:1.ssu conjonctif

sous-cutané. Les membres postérieurs sont déjoints au niveau de

l'articulation tareso-métatarsienne. Poumon, cœur, trachée, œsopha­

ge et foie ne sont pas enlevés ; la tête aussi reste attenante et le

tout est vendu au poids avec la carcasse proprement dite.

Le Laboratoire national de l'élevage et de recherche vété­

rinaire CL.N.E.R.V), dans le cadre général de l'étude des caractè­

restiques bouchères des races ovines locales, a eu à effectuer une

série d'observations relatives à des carcasse de. mouton "tout venant"

aux abattoirs de Dakar.

..1 ..



~I' ; PIE,', ' .:' S "?,:rformances à l 'habiliage ct rendem2uts <

=.~==;==~==~========~=======~~=~:~.~=.- .~~:=~=c=· ~======~==~==~c======;==~=~==~~~============~~~~=~=gD=;~~~===Q~Ka

57,1147,79
15,28

::t. 0,7

: Froide

:16,54
::t.0 ,77

: chaude2

:30,23
::t.1,16

J

:10,44
:+0,41

2

: 6,98
ft 0,34

1

2,4
:.=.0,12

2•.1

5,74 : 16,4
: +0,54 :+J.,03- -

conte"!"'\;. va~;.se: P eau : 5° quartier : Poids carcasse: Rendement: Rendement
:---------------:---------------:---------------: .••------------:conunercial: vraiPoids

vif

36,6
;:t. 1,66
··

··
1
! Ra c =
1
1----------:---------:-------:-------:-------:-------:f------:-------:-------:-------:----------:-----------
1 Touabire
1 (30)
!
1------------------------------------------------------------------------------.----------------------------

57,5649,38
12,70
±.0,73

:13,34
::t.0 ,77

8,68 :31,95
:t.0,57 :±.0,96

7,18
::t.0 ,68

14,35 : 1,8P
:t.1,24 :+0,16

3,95
::t.0 ,47

27,lP
::t. 4,13
z . . . . . . .. . . . . . .

!_c=======~=~==~3=~==a==========~===Dm=======a==============~_=~======â=~_====g===~==;==a=e~==c==g=_==a=====

1
t Peul-peul

.! (37 )
t

(Source : 23)

N
C")

TABLEAU N°6 Poids des organes et pourcentage.

c=============~CD=C===============C=C================~===o==c;=~======================~==

212l...2121

Foie : Poumon + Cœur : Rognons : Testicules
:-------------------:-------------------:----------------:---------------!RACE

!
!
1
! :---------:---------:---------:---------:--------:-------:-------:-------!
1 Touabire : 0,49 : 3,28 : 0~,6 : 3,89 : 0,09 : 0,59
! ::t.0,02 ::t.0,26 : ±.0,03 : .±0,23 : :t.0,oo : :t.0,10
! ::::::::!
~-------------. 1

1 Peul-peul : 0,41 : 3,28 ; 0~52 : 4,33 : 0,09 : 0,74: 0,28: 2,69!
! :+0,02 :+@,02 :+ Oj03 : +Oj29 : +0,00 : +0,12 : +0,04 : +0,03 !i, .-.- .- c - • - • - • - • - ,. .
!==~.-~=======~==c==~====~======:·==~==~========c========~==============~========3=aa==~==!

1

2

Poids (kg~

F .. 100 carCaSse froide

(Source 23)
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Cette étude a révélé que les animaux à l'abattage pésent en

moyenne 36,6 kg pour les touabires et 27,18 pour les Peul-peuls.

Ces animaux fournissent des carcasses pesant respectivement

16,54 kg pour les Touabires et 12,7 kg pour les Peul-peuls. Ce poi'~s

des carcasses pour les petits ruminants (ovins, caprins) calculés le

1965 à 1978 varie entre 12 et 15 kg(2n. Ces chiffres sont trés V3.ri3.­

bles selon l'année et dans une même année selon le mois.

En valeur absolue toutes les données (contenu panse, peau,

5ème quartier) sont supérieures chez les Touabires. Par contre en va­

leur relative la peau et le 5ème quartier sont plus importants chez les

Feul-peuls (cf. tableau 5 et 6).

Au niveau des organes, le foie et les rognons sont identi­

ques en poids en valeur relative dans les deux races.

Rendements (Tableau N° 5) :

Le rendement est le rapport entre le poids de la carcasse

chaude ou froide et le poids vif avant abattage ou du poids vif vide.

On distingue :

- le rendement commercial Poids carcasse froide de x 100

Poids vif avant abattage.

- Le rendement vrai Poids carcasse chaude x 100
Poids vif vide.

(Poids vif vide .. poids vif moins poids du contenu l~igestif).

Chez les touabires le rendement commercial s'élève à 47,8 pour 100 et

chez les Peul-peuls à 49,4 pour 100.

1. 3.3.2. La conformation :---------------
La conformation s'assimile généralement à la chamure c'est

à dire à l'importance de la viande, par rapport aux dimensions du

squelette.
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Cette définition englobe le muscle et le gras intermusculaire

chez les bovins.Comme le souligne DUMONT(32), dans le cas des ovins

la dimension des muscles est relativement faible, le consommateur en

mangeant de la viande consomme, en plus des muscles, certaines qu m­

titées de graisse de couverture ou de graisse intermusculaire. D,~ns

ces conditions l'étude de la conformation dOit non seulement s 'intérc5­

ser à la musculature mais aussi à tissu adipeux inter et intramuscubi­

re et la graisse de couverture. Le jugement de la conformation se

base :

- sur une appréciation d'ensemble, c'est le jugement géné­

ral, par lequel on fait intervenir les notions de longueur et de largeur

de la carcasse ainsi que de la compacité.

- Sur une appréciation détaillée par région anatomique pour

lequel on retiendra également les notions de longeur et de largeur, as­

sociées à des notions de rebondi. ou de développement des masse~, mus­

culaires au niveau du gigot de la selle, du rein, du dos, et des

épaules.

L'appréciation de l'état cl 'engraissement c'est à dire de

l'importance des dépots de graisse de la carcasse peut se faire par une

observation (subjective) de certaines régions anatomiques. (Muscles du

gigot, base de la queue, au niveau de la selle, au niveau des reins,

et au niveau des épaules).

Il faudra préciser que ce jugement de la conformation de la

carcasse à ici comme finalité une meilleure connaissance de cette der­

nière en vue de l'al11élioration de la production.

L'indice de compacité est le rapport du poids sur la dimen­

sion. Son jugement permet de donner une appréciation de la qual:té Je

viande portée par unité de longueur.

L'indice du gras (rapport entre le gras du rognon et le

poids de la carcasse) permet d'apprécier l'état d'engraissemen'. ('ct>

carcasses.
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Ces deux paramètres associés aux résultats relevés St:r 11

mesure des longueurs et largeurs de la carcasse (mensurations) ~::Ç-l<'­

tituent un moyen de jugement de la conformation (résultats ~ Tab'c' ':(

N° 7 et e).

BOCCARD, DUMONT, PEYRON(lO) ont montré en 1964

qu'il existe une étroite relation entre le poids de la carC3sse et les

mensurations de longueur et de largeur à l'exception de la men su.r.:; ­

tion F qui est la distance la plus courte entre le périnée et le b,>rJ

intérieur de la surface articulaire tarsométatarsienne. Ces même 5

auteurs(lO) ont fait la con.statation suivante : "L 'analyse dimensi0nnei.~L

de l'accroissement pondéral révèle que celui ci se manifeste plus par

épaississement de l'animal (augmentation des plans musculaires ct a,~j­

peux) que par l'allongement du support osseux".

Si l'on compare nos races à celles des pays euroy 0ens. cm

constate que les nÔtres sont plus longues et moins larges à poi.1s

égal. Des moutons Ilé de France de m~me poids de la carcasse que

les Touabires utilisés ici (16 kg) font les mensurations suivantes :

(source : 1C) •

- Longueur externe

- Largeur carcasse au niveau

des trochanters

- Forme gigot

- Epaisseur Noix (B)

: 61,5 cm

21,8 cm

23 cm

2,8 cm.

Mais face à ces critères de conformation, on peut sC' pJ

ser la question à savoir : Cette présentation morphologique è,~ n')'

carcasses (longues et étroites) qui correspond à un animal viva.n'. (le

même allure, n'est elle pas une adaptation de nos moutons à ~f'ur ni··

lieu naturel ? Les longs déplacements pour la recherche de n ...,!.' rr ::ure

et d'eau nécessitent une conformation pouvant assurer des moD." .:'1f.'.'.I1,t 5

aisés.



TABLEAU N°7 Mensuration des carcasses valeures brutes.

~~==~==;=====_===a~=====c=cga=:~===.==c==~=====~===========~==G==_==.====~===~==~=====~=~~=======8=========8==

B

Noix

A

épaisseur
:------------------------------!

Largeur
cÔte (\1,,;)

Forme
gigot

Longueur
interne (L)

Longueur
externe (K)2iLCE

!
1
!
1------------- :--------------:---------------:----------------:---------------:--------------:---------------!
!
! Touabite : 67,07.± 1,26 : 61,84 ±. 0,9 : 38,06 ±. 0,3e : 22,32.± 0,85 : 2,41.± 0,17 : 4,87 ±. 0,14 !
!------------------------------------------------------------------------------------------------------------!

.1 : : : : : : !
! "i.eul-pEul : 59,54 + 1,53 : 56,13 + 1,2 : 33,61 + 1,23 : 20,3 + 0,62 : 2,L~2 + 0,62 : 4 s82 + 0,12 !, ,,-. - . - . - . - . - ,. . . . . . . .
!~=c~===.======~=~~========~==========~===============a==a==~===========~====~======a================_;==~=_ =!

(Source : 23)

~
M

TABLEAU N°S Les indtces

C===================C===~.========~=3Daa••m.sc~====_._~a=.m~==.=m.=.=8===.c==o=aa=a.m
RACE : Indice de compacité

carcasse
: Indice du gras

x 100
: Indice de compacité

glgot
- -- -- ---- ----- :- -------- ----- - ------- :----- ------ ------ ----- : ------- ---- - .. --- --- ---

Touabire 0,24 + 0,00 : 0,75 ±. 0,17 4,78 .± 0,25

Feul-peul 0,22 + 0,00 0,93 + 0,22 .. 4,44 + 0,29

=s~.~~a==~==.=••==.=~D.=.=.==g_=•••=_~_~.~_~__.__~C__=_K_~~_.a~ ~ ~~g _
(Source : 2~J)
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Les indices de compacité du gigot et de la carcasse entiè­

re sont plus importantes chez les Touabires, alors que l'indice du

gras est supérieur chez les Peul-peuls.

Ainsi pour une unité de longueur donnée les Touab}rc~

fournis sent plus de muscle que les Feul-peuls, mais c'est de:';Llcr 5

comportent un taux relativement plus élevé de graisse.

Au niveau des abattoirs de Dakar les carcasses pn~~entf'l~t

un état d'engraissement variable selon plusieurs facteurs parm. :es­

quels on peut citer la provenance des animaux. Les ovins ayan~ s'll'!)i

une alimentation intensive fournissent un taux de tissu adipeux plun

élevé que ceux élevé dans le mode d'élevage extensif traditi!JiLTiel.

Au Sénégal, les préférences des consommateurs vont vers

des carC1.sses dont la composante graisseuse des tissus corporels

est très éle""ée. Ce choix des consommateurs devrait être reconverti.

si l'on tient compte, d'une part du coût élevé du gras qui risque

d'affecter défavorablement la rentabilité de la production, et d'autre

part des conséquences hygiéniques néfastes pour la santé publique.

I.III.III.III. COMPOSITION DES CARCASSES

La découpe utilisée pour l'étude de la composition des

carcasses est celle proposée par BOCCARD et DUMùNT(6) qui ::;c:ndc

la carcasse en 8 morceaux: gigots, selle, filet, carré COF"~::-'t. Cé'r

ré découvert, épaule, poitrine, collier. (voir 2ème partie),

Les résultats observés figurent dans le tableau 1) (' ~ cr .J.

donne les valeurs brutes et relatives des di.fférents morceal.n: cJ:2 ~ '!

carcasse pour d'une part le Touabire et le Peul-peul et d:a·"i-:i..~E' r J.'t

pour la race française~ Ile de France.

Si l'on compare la composition régionale de ces rares. 011

note que la différence maximum des pourcentages moyens des :""'(gl.:''lS

corporelles s'élève comme suit :
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==••••••••O.==••c_====aa=Q.-as.ceea=•••m.=_=e==.a••c========c~.===••••==========
!: : Carre: : . !
, RACES: gigot : selle: fUet :--------------------: Epaule :Poitrlne: ·Collier!
, : : : : découvert: couvert : : : !
!---------- :------- :------ :------ :--------- :---------- :--~-----:-------: -------1

1 .,
-. ,'"'0,60,9o,~0,7: 1,1: 0,92,7

! Touabire :
! Peul-peul :
! t . . . . . . .. . . . . . .
!------------------------------------------------------------------------------

0,72,91,61,2: 2,2: 1,26,3. . . . . . . .. . . . . . . .
!••=~•••a••==••~=.=.===_~=a=_.;~_;=c=__=__~=.: __ z__=_=c.=.=C==e==.==_=========~

! Les 3
! Races
!

Entre le Touabire et le Peul-peul les différences paraissent

malgré tout assez faibles et relativement indépendantes les unes des

autres. Cette observation semble être en accord avec les conclusions

de BOCCARD et DUMONT(8) qui après une étude de l'importance rela­

tive des régions corporelles de 142 carcasses d'agneaux de boucheri~

mt neté :"il semblerait donc exister une harmonie anatomique qui entraî'nerait

une constance de ~ 'importance relative des régions corporelles, indé..

pendante de la morphologie extérieure des agneaux" •.

Néanmoins nous pouvons noter que le baron constitué de

l'ensemble gigot, filet, selle est plus important chez la race Ile de

France que chez nos races ; (différence maximum des pourcentages

du baron égal à 6,e). Ceci atteste un développement plus poussé de

l'arrière train chez cette première race d'où un poids plus élevé des

morceaux "nobles". L'étude de la composition de la carcasse sous son

angle régional devrait ~tre complétée par une étude de la carcasse

sous son aspect tissulaire afin d'apprécier la valeur réelle et l'impor­

tance relative de chaque composante du corps (muscle-os-gre.isse) à

chaque stade de développement des animaux de boucDerie.

Il est bien certain que dans la conjoncture actuelle pr<6do­

minée par l'insuffisance des protéines d'origine animale, le souci ma­

jeur est l'alourdissement des carcasses afin d'augmenter sensiblement

le tonnage de la viande. Mais il importe, dans l'optique d 'une aml~lio·.

ration de la production de Viande, de connaître la composition tissu-·

laire des carcasses afin de déterminer un âge optimum d'abattage ct

ceci en fonction des exigences du marché.



TABLEAU N°9 COffi?osition des (lerrti-carcasses

1. Poids des morceaux en kg.

2. Pour 100 carcasse froide.

=======K=====_========D==_=~a=Q.==~=aa===K~==~'.=Qa.~ga===_~=====_==.==D========a~~==.g==~==Q=a======a=Dg=~;~=c====

: ------------- -------: Epaule
: découvert : couvert

F_I\.CE Gigot

:

Selle Filet

•· CARRE
: Poitrine collier Baron

---------~-----------------------------------------:--------------------:-------- :---------:---------:----------1
2

..

1

:6,6

:

:10,9:

2

:20,2:

:

..

1

:

..

2

:

:10,7:

1

•.

2

:6,6··

•·1

: 0,51: 8,5:0,51: 8,5: 1,16:19,5: 0,51: 8,6 :0,51: 8,6 :2,43:39,7
:±.0,02:±.0,4 :±.O,œ:±.0,3 :+0,07 :±.O,s ::t.O~::t.0,S ttO~ :±.0,4 :±.0,J5:±.1,2

··

2

8,5

: 7,4
:±.0,4

..1

: 0,44
:+0,03
•.

2

8,5 :

7,3
:±.0,4

: 8,2
:±.0,4

..

1

:0,55
:±.0,04

:0,49
:±.0,03

: 1:2:1 :2
:------:------:------:------:-----:----:----:----:----: ----:----:----:----:~---:----:-----!

0,48 : 6,3 : 0,59: 7,E:0,58: 7,7:1,41:18,6:1,61: 8 :0,56:7,3 :2,87:37,4!
:±.0,04 :±.0,4 :±.0,04:±.0,3:±.0,et. ±.0,4:±.0,o7:±.0,8:'t9,oS:±.C'S :±.0,o3:±.0,3 !!:O,57:±.lP4!

!
!
!

27,2 -=

2
:-- ----
:20,91
:+ 1,72

:23,6
:±.0,7

1

:

:

:

:

:--- ---
:

Peul-peul: 1,49
!9,09

1,8
Tou.....bire :±.0,09

1 Ile de
! France
1 . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .
I=D=m====~~=Ga====Q===a==Q=a_=_a=.G=••=Q====s=.=Q==~.=.===asQ.=••=~~==Q==========O_=_G=~Q====a===D====.G=ca=ma;_=a

0'\
cot')

(Source 23 et 8)



- 40 -

Ces informations seront susceptibles de guider l'adoption

d'un système d'élevage type, car la vitesse de croissance a une in­

fluence sur l'importance du dépot adipeux. C'est ainsi que les ca.r­

casses de moutons à croissance rapide renferment en moyenne moins

de tissu musculaire et plus de tissu adipeux que les moutons à crois­

sance plus lente(9).

Au Sénégal, malgré le caractère extensif traditionnel de

l'élevage ovin qui limite sa productivité, les perspectives d'intensifi­

cation de cette production sont très grandes. Il s'agit dès le dt~part

d'orienter : la recherche, la sélection et par conséquent la prodncti,m

proprement dite en fonction de deux facteurs : d'une pan le chùix Jcs

consommateurs et d'autre part la rentabilité de la production.

Au Sénégal les produits de l'élevage onu sont de'!ltin,,~! soit 3

la boucherie courante soit à la Tabaski. Au niveau de la boucherie
.'

courante, on peut distinguer trois destinations des moutons :

- les marchés ordinaires

- les "dibeteries" Qieu de vente de la viande de mouton

grillée)

- les boucheries modernes.

Dans l'optique d'une amélioration de la production il faudra

essayer de concilier d'une part les impératifs de la rentabilité de la

production, surtout au niveau du producteur, et d'autre part les exi­

gences des différents marchés en ce qui concerne les carcasses.

La résolution de ce problème, et la maftrise des facteurs

Umitants d 'ortre alimentaire sanitaire, financier et social, seront en

mesure d'accroCtre considérablement la production de viande chez les

ovins en quantité et en qualité.

Mais qu'elle place occupe les ovins dans la production glo­

bale de viande ?

.. / ..
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I.IlI.IV. NIVEAU ET EVOLUTION DE LA PRODUCTION DE

VIANDE CHEZ LES OVINS :

Cette étude suppose l'intégration de la production des ovins

dans son contexte réel, c'est à dire la production globale de viande

toutes les espèces réunies.

Le niveau actuel de la production de viande est faible et ne

couvre pas les besoins des populations. En effet la production de vian­

de toutes espèces réunies se situe à environ 69.067 Tonnes (1978) de

carcasses et abats soit une consommation percapita de 12,04 kg par

habitant et par an. Les ruminants, bovins, ovins, caprins intervien­

nent pour 77 pour 100 de rcetteprOOuetion, volaille 12. po!..r 100, por<

et autres I?spèces 11 pour 100.

Le tableau N° 10 fait le bilan des productions animales en

1978.

TABLEAU N° 10 : Bilan des productioœ animales en 1978.

Taux : Total Poids Total :consomma-!
: d 'exploi- :animaux carcasse: carcasse: tion !

ES P E CES : Effectifs : tation de en Kg. : + abats : /habitant !
: : :boucherie: : (Tonnes) : en kg !

.-••----- ••-.-- :---------- : ---------: ------ ---: ---------: ---------: ---------!

Bovins 2553000

OYill-c.aprin : 2821000

Porcills 1 172000
•.

équ1ns 240000
••

Volaille :7497000

10

25

75

100

: :
253000 33436 41795

705250 8463 9732

129675 6484 7456

160 22 · 27·..
:7497000 7497 7496

7,33

1,71

1,31

1,32

...-.~....-.~.---.------------------------------------ ----------------------

TOTAL :
:
:55.902

· .· .
: 66.507 : 11,67· . . . . .· . . . . .

1••~•••••••••=a.m••m===g-==-c=e==-=D==C=~C==QQ=~~====~Q=g===D~_====c===~=a==
(Source : D.S. P .A)

.. / ..
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Le Vème plan de développement économiqae et social 1977­

1981 visait à l'horizon 1980-1981 une c O"i.1sommaticn1. de 13,7 kg de

viande par habitant alors que la production nationale de '<l'iande to,-~­

tes espèces comprises oscillait autour de 12 kg ::>arL::.h::'-;:m1t et pélr

an en 1978. Ces chiffres sont très faibles si on 1er:; ,;ompare par

exemple à ce que l'on retrouve dans certaines zones ccmme l '0cÉ':auie

où elles s'élèvent à 79.5 kg/an/habitant. (pour la COIlsommation ÙI~

viande d'ovins seulement). La consommatlon annuelle pa.r habitant de

1,71 kg fournis par les petits ruminan:s est très modeste mais ne

concerne que lès abattàges contr~lés. L'autoconsommation et les

abattages non contralés sont très importan"ts e~ é~.èYent ce chiffres à

environ 2,13 kg/habitant/an pour les ovins. Le V èm"= plan de déve­

loppement économique et social vise l'augmentation de ce niveau d~

consommation et envisage d'amener ce chiffre à 2,91 kg/habitant/an.

Il est certain que sans la levée des contrat:T~es limitant

considérablement cette production, ces obJectHs devü~~~"i·Lent illusoires.

Au niveau national les abattages contrÔlés sont estimés

comme suit en 1978 :

Nombre: Poids tI'otal

Bovins 19.451 18 JlÛ7 ,532 T
Ovins -caprins 244.022 2.928,264 T

Camelins 30 4,380 T

Porcins 13.338 667,400 T
Equins 160 21,760 T

Asin 20 1,580 T.

Soit une production totale en viande de 22.030~916 Tonnes.

En ce qui concerne les t'lP:its ruminants l'au!.oconsommation

est sans commune mesure plus importante que les aba":tages contrôlés.

On estime à plus de 600.000 le nombre des ovins sacr"!.fiés ll);:'s de la

f~te de Tabaskt et des bapt~mes •
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Les abattages varient dans de larges proportions en fonc­

tion des régions. Ainsi la région du Cap-vert consomme à elle seule

plus 70 pour 100 des abattages controlés d'ovins, les autres régions

se répartissent les 30 pour 100 restants. Par contre on abat plus de

caprins que d'ovins dans les régions autres que le Cap-vert.

Les effectifs abattus et les poids obtenus ne sont pas iden­

tiques selon les années et dans une même année selo:a les mois.

1.3.4. 2. g.!.P!i.:~t!~~_~~~~~11~_.?~.:_!i~!~ae_s_ :

Le tableau N° Il donne l'évolution annuelle des effectifs

abattus, des tonnages et des poids moyens des carcasses de 1964 à

1980 pour les ruminants : hov!ns-ovins ..caprins aux abattoirs de

Dakar.

Cnez les petits ruminants le taux de progression des effec­

tifs abattus est positif et varie de 7 pour 100 à 2l pour 100 de 1964

à 1970. Ensuite on note un taux d'accroisement très faible (+ 0,1

pour 100) voire même négatif de 1970 à 1976 pour redevenir positif

à partir de J.977 et atteindre un niveau élevé (jusqu'à 30 pour 100).

Les fluctuations du taux d'accroissement sont plus impor­

tantes chez les bovins.

Ces variations s'expliquent par la période de la sécheresse

qui a sévi à partir de 1969 et qui a fortement perturbé l'accroisse­

ment des effectifs des animaux abattus chez les ruminan ts. Cette

baisse de la progression est encore plus marquée durant la période

suivant la sécheresse qui se caractérise par lme rétention de l'offre

en animaux en vue de la reconstitution du troupeau.

DENIS(24) dans l'étude des proportions relat:"ves des dif­

férentes espèces abattues note que dans l'ensemble le:. courbes rela­

tives aux bovins et aux petits ruminants sont inverses et que les

pourcentages petits ruminants et bovins cumulés éta:er.t stables ;;lU

cours des almées. Le déficit bovin entraîne une augmentation compen­

satrice des effectifs des petits ruminants 0

.. / ..
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TABLEAU N°11 : EVOLUTION ANNUELLE DES EFFECTIFS ABATTUS~ DES TONNAGES

ET DES POIDS MOYENSCARCASSE.

(Abattoirs de Dakar)

(Sollrce : 21)
.====~-=~ a_.g D~C D= • __ D ••a••__a.=_~_. • ••~__••a._g_•••c••••=ga.c._••__._••__a__a_=Dm=_••_.

: : : Poids moyen des carcasseE:!
: Nombre d'animaux abattus : Tonnages abattus : (Kg)!

~ériod(s :-------------------------------------:---------------------------------:---------------------------!
B 0 vin s : 0 v i œ + : B 0 vin s : Ovins + : : Ovins + !

: ----- --- --- ---- -- ---- -----: caprins : - -- ----.- ------------- --: caprins : --- --- ----- ----- -: caprins 1
: Adultes : jeunes : Total : :Adultes : jeunes : Total : : Adultes : jeunes : 1

l-~--~-~.--:-------~:--------·:--------:----------:-------:-------:---~----:--------:--------:--------:----- ----!
1 19C~-1565: 38.168: 928 : 39.090 : 57.960 :4424,5: 53,1 :4477,6 : 830,5: 115,9: 57,21: 14,32 \
f--------------------------------------------------------------------------------------------------------------\
f 19j5-19v6: 39.159 : J4058 : 42.217 : 52.828 : 5.467 : 182,6 :5649,6 : 724,5: 139,6: 59,12: 13,7 !
!--------------------------------------------------------------------------------------------------------------\
1 196C -1967: 44.468 : 1.253 :45.721: 62.058 :6917,8: - :6997,7 : 878,1: 155,5: - : 14,1 \
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------!
1~)7-196f : 48.453 : 1.120 ~ 49.573 : 70.455 :7479,3: 68 :7547,3 : 932,0: 154,3: 54,26: 13,2 1-------------------------- ------- ~----- --1
196B-1g6Ç: 52.. 337: 959 : 53.296 : 81.013 :7924,3: 68,9 :7987,2 : 1059,5: 151,4: 61,5 : 13 1

--.----------------------------~------------------------------------------------------------------------------!
1~9-197C: 54.349 : 1.005 : 55.354 : 82.746 :8299,9: 68,8 :8368,7 : 1138,8: 152,7: 68,4 : 13,7 1------------------- • -------~_-- --1

1970-1~71: 55.042 : 1.321 ~ 56.363 : 80.598 : 8.536: 87,9 :8623,9 : 1102,9: 155 : 66,5 : 13,7 1---- -- --r
1(''"''1-1572: 52.248 : 1.. 361 : 53.609 : 79.142 :7993,2: 96,2 :8089,3 : 1104 : 152,9: 70,6 : 13,9 1-------------- ~ --1

! 1~12-1573: 59.446 : 2.309 : 61.755 : 98.738 :8156,1: 152 :8303,1 : 1368,2: 137,2: 65,82: 13,8 1! -- ---1

! 1~73-1~74: 64.848 : 2.321 : 67.172 : 92.919 :9467,2: 150 :9617,2 : 12E!6,9: 145,9: 64,6 : 13,8 ,1 ---f
! 197'-1976: 46.827 : 1.772 : 48~599 : 64.379 :7269,3: 141,3 :7410,6 : 891,1: 155,2: 79,7 : 13,8 ,!~ ~ ~ ---1

1 1~7)-lS76: 40.328 : 1.106 : 41.434 : 52.212 :6349,2: 94 :6443,2 : 723,3: 157,4: 84,9 : 13,8 11----------------------------------------------------- -------------------1
! 197;-1977: 46.545 : 1.289 : 47.834 : 63.964 :7340,9: 104,3 :7444,1 : 919,049: 157,7: 80,9 : 14,3 \1----------------------------------------------------- .__~ ~_. ----1
! 1977-1978: 53.623: 901 : 54.524 : 88.500 :8261,7: 66,5 :8330,2 :1247.7 : 154 : 76,04: 14,08 1
I----~---------------~----------------~------------~-----------------------------------------------------------!

.. / ..
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1.3,7

13,3
..

76,8

76,9

:..

150,76

149,8

:

•.
1695,5

1396,3

..
9083,7

9128,534,2

37,8:9045,9

:9094,3105.237

123.483

:
: 1.256.239

60.500

61.144

:838.182

445

492

21.640
-:

'"·

··..·
60..008

60.699

~816-"542

...

197d-197~'

TOTAL

1979-198C

....
!
!

-------._------------------------------------------------------------------------------------------------------!
!
!
!
!
!
!
!

~
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ies poids moyens des carcasses ont connu de faibles va­

riations ces dernières années (extrêmes : 14,3 kg et 13 kg) chez

les petits ruminants.

Les tonnages abattus sont fonctioœ des effectifs et des

poids moyeds des carcasses. L'étude des proportions relatives des

tonnages met eh évidenc~ là suprétnatie de la consommation de viande

de bovins et llapport important des petits ruminants.

Le déficit boVin est en général àmorti par une augmentation

des tohnages des petits ruminants.

1.3.4.J. ~~.P!i:!~t!~l}~_T~.?..s.?~ll':.. _<!.~s__~1?~t!~S~ ~ t

Le tabl~àu N° 12 donne llé'Voiütion mertsuelle des effectifs

abattus, des tohnages et des pOids mayens des carcaSses pour tes

bovins, ovins. caprths dUrant tes 16 deritières années aux abattoirs

de Dakar.

On note que durant la saison dèS plûies et te mois précé­

dent (juin, juillet, aoQt} l'effectif des bovins abathls baisse sehsible­

ment alors que le maximum des petits ruminants abattlis se situe au

mois de juillet.

En général les différences mensuelles des effectifs abattus

sont plus importantes chez les bovins que chez les ovins.

Chez les bovins les poids moyens des carcasses diminuent

progressivement de mars à août:

Chez les ovins les poids moyens des carcasses décrotssent

de janVier à Juillet, et réaugmentent dans une deuxième période de

septembre à janvier.

En ce qui concerne les tonnages abattus, les données sont

plus faibles chez les bovins aux mî'; ~ de juin-juillet-aO\Î.t. Cette fai­

blesse du tonnage est liée à la dimtmition respectivement des effectifs

abattus et des poids des carcasses.

../ ..
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Chez les ovins les tonnages suivent la variation des effec­

tifs abattus.

Ces études statistiques des abattoirs permettent de mettre

en évidence l'important raIe Que jouent les petits ruminants dans le

marché de la viande..• En effet ces animaux jouent un rÔle "tampon" et

interviennent pour compenser les déficits enregistrés dans la produc­

tion de viande bovine au fil des années et au cours d'une mÉ!me année

durant les différentes saisons.

../ ..



TABLEAU N° 12 MOYENNE DES DONNEES MENSUELLES (16 ans)

(Abil.ttoirs de Dakar)

(Source_ 21)

·-:===:,,::==;a===='="!r:-t=~:o::==-.~ce::;=~:::,==:::c=c::.:==~:c.:~C::=:::=::=:tcn==::~~=~~=::"'!::':::=::-=:::::I===::::=C==~=::::~=C::~CC::;;=::"="~CI:::;=====~='=::::r=::r===--=I:~~:;;J::r==:;-~=====_·=::--:r==::rJ::"'=r~
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Fé'v':'ier

Bo\rir~.5 : Veaux · P.R · Bo-.i.ns e Veaux : P.,R · Bo~riI:s : Veau.x· · . ·adu;ites · · : adu.ltes : : · adultss· · ·.!.... __ ._- r. _____ ... ___
: - ... ------- : _ .... __ "'..-~_ ....... ___ : ____• _____ L .... ~ .~ _______ ..,_~ ____ -._ ••••• __ : _ .... ____ ..... _-._: __ ... __ ._._-.._ .... : _____ ." ......... __ :

J ~-""ar : 40344 < 98 : 5.215 · 680~5 7 7Q,8 · 156,7 . 73.".a.~·, L _ · · : ; , - , · .

~ars : 4.542 : 101 : 5.724 : 708Î41; 8:2
!----------------------------------------------------------------_.

Avril : 40380 : 106 : 6.179 : 672~5 ~ 8:3
------------------------------------------------------ ---------------.-..~~---_._----------------------------------

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------
{',-, Mai 4.253 109 6.466 636,4 8,3 77 16 149,6 76,3 12

Juin 3.894 107 6.878 567, l 7,3 91,3 145,6 68,1 13,3
---------------------------------------------------------------------------------------------------------------
juillet : 3.845 106 7.845 543,6 7,1 101,5 : 141,4 66,6 12,9
---------------------------------------------------------------------~-----------------------------------------
Aoilt 3.904 88,8 6.040 545,2 5,8 84,5 ·· 139,6 66,4 13,9
----~-.--------------------------------------------------------------------------------------------------------
Septembre 4.003 77 7.759 59~,4 5 100,8 147,9 65,7 ·· 13

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Octobre 4.712 86 7.476 ·· 714,3 6 .. 102,74 151,6 69,6 13,7

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Novembre 4.2l9 100 6.028 638,4 7,2 86,4 ·· 151,3 72,2 ·· 14,32

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------
DéceD"1:>re 4.990 118 7.317' 757 8,9 105,9 151,7 75,3 14,5

~m====a.====-.D••=D.c=a=.aDa.=_.a=g=••D._m=c=Da==.==.=__==.S.D.DD=.-==.=__=__=_a~ __._D__a=.aa_.a._=~c=.-==== ••=
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CHA PIT R E IV •_._-..--~-~---~-.-==
SITUATION SANITAIRE.

Nous n'avons pas l'intention ici de cerner de manière

exhaustive toute la pathologie ovine malgré son importance fondamen­

tale. Nous essayerons de dégager brièvement les grands traits CIe la

pathologie en citant les maladies dominantes d'origine microbienne et

parasitaire.

Le constat que nous pouvons faire est que les mal! ~h:s

des ovins sont incomplètements inventoriées et l'intervention san~Llire

du Service de l'élevage chargé de la prophylaxie est insifiante pu

rapport à l'importance économique que représente le cheptel ovin.

Cette attitude, défavorable aux productions ovines, semble

découler de la grande résistance de cette espèce face aux agressions

du milieu. En effet les moutons font rarement l'objet de maladies très

meurtrières entrat'nant des hécatombes. Ils sont plûtot sujets à des

affections chroniques dont le préjudice économique est important.

Au point de vue connaissances pathologiques les ovins sont

traités en parents pauvres par rapport aux bovins.

Cette grande résistance accordée aux ovins ne doit pas

justifier leur abandon à leur propre sort eu égard aux pertes écono­

miques causées par cette pathologie (perte de poids, croissance fai­

ble, faible productivité). Les principales affections touchant les o­

vins peuvent se répartir en maladies bactériennes, maladies virales

et maladies parasitaires.

I.IV.l. MALi\.DIES BACTERIENNES :

- affections à germes aérobies GRAM +

charbon bactéridien du à Hao.llus anthracis

.. t ..
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- Dermatophilose à Dennatophilus Congelensis

... affections à germes aérobie s GRAM ­

- Salmonelloses

- PasteurelloseB

-- Bl:'Uœllose

- la cowdriose due à une kikettsie : Cowdrta rurnin,_~nti'" Y' •

- les affections à germes anaérobies

- le Tétanos

- le Botulisme

LIV.2. LES MALADIES VIRALES :

- la Pestedes petits ruminants

- la Clavelée ou variole ovine

- l'Echtyma contagieux ou dermatite pustuleuse des petits

ruminants.

I.IV.3. LES MALADIES PARASITAIRES

- les helminthoses

- Nématodoses

- Strongyloses

- Strongyloi~oses

- Ascaridiose

- Cestodoses

- Ivloniézose

- Cœnu~ose cérébrospinale

- Cysticercoce hepatopéritonéale

- Trématodoses : Distomatose et Paramphistomose

- Maladies parasitaires à protozoaires

- Piroplasmoses

- Coccidioses

- Ew:toparasitoees : gale.
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I.IV .IV. LES INTERVENTIONS SANITAIRES :

En général la situation sanitaire peut être considérée com­

me non satisfaisante.

L'action menée par la Direction de la Santé et des Produc­

tions Animales (D.S.P.A.) est timide et se limite à des opérations

ponctuelles en cas de déclaration d'un foyer de maladie. Aucune poli­

tique d'action n'est envisagée pour lutter contre les affections des

ovins. Ce fait est illustré par le faible effectif visité par les agents

du Service de l'élevage au regard de l'effectif global. (242.475 ovins

et caprins ont été visités sur un effectif global de 3.103.100 petits

ruminants en 1979).

En 1978, le bilan des principales interventions sur les

petits ruminants se résumait comme suit :

: : : : Traitement
AFFECTIONS : Morbidité : Mortalité :Immunisation :---------------------!

: : : : anti.-para.: anti infect. t
!--------~----------- :---------:---------:-------------:----------:-----------

··Bronchite vermineuse: 435 62 1.497

Charbon bactéridien 970

Coccidiose 67 2 2.094

Distomatose 219 460
!
! Gale 435 9.104
1
! Pasteurellose ]96 72 52.257
1
! Festides petits
! ruminants 19.032
!
! Firoplasmose 242
!
t Tétanos 302 121 69 167
!
1 T rypanosomtase 34 : 2.244
t
1 · . . . .· . . . .
t......._._...~_'lZ=__-=:II..=4C._~;o.r...--~---=r---c;;;;;.,.------.;--------c;;;-.a.'--'l;;,:; __ li;;:lI~=~~·'1iCl'l:::l==.-.:DQ=':'==.='c:a=== !
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CHAPITRE V.
e===~====~==========

LA COMMERCIALISATION DES OVINS.

Actuellement au Sénégal le commerce des ovins est marqué

par son cara~ère traditionhel. Les circuits du bétail et de la viande

font intervertir une gamme variée d'intermédiaires depuis le producteur

jusqu'au consommateur.

L'inorganisation du marché, le nombre élevé d ·opérateurs

et la vente des animaux sur la base de critères plutÔt subjectifs sont

autant de facteurs dont les inconvénients sont énormes. Ce sont sur­

tout les producteurs qui en font les frais à cause de leur grande vul­

nérabilité devant les professionnels des marchés.

Si les circuits de commercialisation des ovins sont identi­

ques à ceux des bovins il n'en demeure pas moins que le commerce

des ovins se particularise par l'importance que lui donne la rligion

musulmane. La consommation lors des cérémonies religieuses (Tabaski ,

bapt~mes) singularise le commerce des ovins par rapport à celui des

bovins.

I.V.I. LES MARCHES ET LES PROFESSIONNELS

Il existe trois types de marché.

- ~es marchés des zones de production : ce sont les points

de vente du bétail situés sur les forages de la zone sylvo-pastorale

et sur certains points de passage situés près de la frontière maurita­

nienne. On peut citer Lagbar, Tatki, Mbane, Dahra.

- les marchés de transit : ce sont des points de regroupe­

ment constitués en un petit nombre de foirails. Situés dans la région

de Diourbel, le long des grandes routes d'importation. Les plus im­

portants sont Mbacké, Thiamène, Louga, Diourbel, Bambey et Touba

Toul.

../ ..
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- les marc.hés de consommation : ce sont les marchés situés

à proximité des grands centres comme Dakar, Thiès, Saint-Louis,

Kaolack. Ils sont fréquentés par les bouchers et les chevillards.

Il iaut noter qu'au niveau de ces marchés il y a un foirail

distinct pour les petits ruminants, différant de celui des bovi.ns. Cer­

taines localités comme Dahra peuvent servir à la fois de marché~~c

collecte pour le ferlo et de marché de regroupement pour le bét.i: l

provenant de Mauritanie.

A l'approche de la Tabaski. le commerce des ovinD déVlS2'2

le cadre général de ces foirails ; les ovins sont alors expc,[és à ;::1-)·1·'

que coin de la rue par petits groupes.

Plusieurs opérateurs interviennent au niveau de ce:) ll:~rc'. ~.

- "Le Dioula" ou marchand de bétail :

Cette profession consiste à acheter et à vendre du bf"il

en gros ou en détail sur les marchés. Il existe deux catégories .

- "Dioulas collecteurs" (zone de production)

Dioulas "ravitailleurs des zones de consommation qui ven­

dent aux chevillards.

- les courtiers ou " t éfanké" :

Ils assurent la facilité des opérations sur les marchés en­

tre vendeurs de bétail et acheteurs. Ils peuvent garantir le crédit C]u..;.

peut découler des transactions. Au niveau des marchés de consomma­

tion cette catégorie de professionnel devient de plus en plus rare dans

le commerce des ovins. Ce phénomène est la conséquence d "-"le vente

des animaux au comptant entre Dioulas ravitailleurs et cheviliards e~

du manque de confiance qui s'est établi entre les différents pr-ofes 5i.)1'"'­

nels.

- le boucher grossiste ou chevillard :

Il achète l'animal sur pied, le fait abattre et vend 1"1 vi.Cl ~e

et les tripes en gros.

../
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- ""ouchers détaillants-
Ils s'approvisionnent en viande auprès des ~hevillards pour

revendre en détail viande et abats ~ Il existe deux catégories :

- bouchers détaillants moderne~ excerçant dans des bouti­

ques aménagées.

- bouchers détaillants traditionnels excerçant dans 1('5 lT'_:.x­

chés sur de s étals.

- les tripieds :

Ils achètent le Sème quartier aux chevillads pour le revendre

Il convient de souligner que lors de la Tabaski le marché

des ovins conna.!'t une gamme infinie de pratiquants, depuis les indivi­

duels à la recherche d'un garin hasardeux jusqu'aux professionnels

spécialisés dans le mouton.

Une catégorie spéciale de professionnels est en expansion

actuellement aussi bien dans les grands centres de consommation qu'en

miUeu rural. Ce sont les agents de "dibetrie". En effet ces stands de

grillade de la viande de mouton absorbent une part importante de la

production. Les prix de viande de mouton pratiqués dans ces lieux

particularisent une fOis de plus le commerce de viande des ovins.

I.V.2. LES MODALITES DU COMMERCE:

L'achat des moutons peut se faire au niveau des marchés OL.

les producteurs viennent exposer leurs animaux. Les "Dioulas collec­

teurs" peuvent aussi se ravitailler auprès du producteur en ce trou­

vant chez lui.

La vente des animaux se fait toujours à l'estime de manière

individuelle ou collective.

Au niveau des marchés et surtout dans les zones de prod_uc­

tion les détenteurs d'animaux se trouvent très vulnérables devant les

~ ./ ..
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"dioulas" et "téfankés". En effet ces derniers, en nombre limité et

munis d lune certaine solidarité, imposent leur volonté à l'éleveur ~·.li

veut écouler un nombre d'animaux pour satisfaire un besoin fainlli:ll

ponctuel.

Le paiement peut se faire à crédit ou au comptant. Il ,:r;iv

aussi qu'une partie de la valeur de l'objet de vente soit versée au

vendeur, l'autre partie eSl réglée selon une échéance plus ou moins

longue.

Au niveau des marchés de consommation comme celui de

Dakar le paiement se fait au comptant entre dioulas "collecteurs" ve­

nant de l'intérieur du pays et "dioulas" ravitailleurs des chevilld.rds.

Une certaine forme de crédit à court terme peut s'établir

entre dioulas et chevillards. Ces derniers peuvent sans capital de dé.­

part, s'approvisionner auprès des "dioulas" ravitailleurs, abattre et

vendre les Cf rcasses. Contrairement à ce qui se passe chez les bo­

vins, le délai de réglement de cette dette est fixé à deux jours, alors

qu'il peut atteindre un mois ou plus chez les bovins.

LV.3. LES PRIX:

Au Sénégal les prix appliqués sur la viande en général et

surtout sur la viande ovine sont tels que les bourses moyennes ne

peuvent pas se permettre le luxe d'en faire une consommation courante.

Malgré la conjoncture nationale et internationale marqué par

une inflation galopante, les prix de la viande n'ont pas connu une auc­

mentation aussi spectaculaire que celle des autres denrées de première

nécessité surtout importée et subissant les influences des cours mon­

diaux.

Cependant on peut noter une hausse de 150 pour 100 cies

prix de la viande en 10 ans qui comparés aux prix de commercialisa­

tion du mil, de l'arachide et du mars, se révèle prodigieuse •

../ ..
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Les prix de viande connaisse'ht des variations annueÜes et

saisonnières. En effet les cours sont influencés d'urte part par ta .
~ ;

quantité d'animaux disponibles, la demande et d'autre part par certai-

nes circonstances comme les f@tes religieuses.

Au moment de la tabaski les cours atteignent des valeurs

exhorbitantes (150.000 francs pour un ovin soit 10.000 francs le kg

vif). Ces prix octroyés aux ovins se tiennent plus compte d'objectivité,

mais plut~t de considérations religieuses et de prestige de l'acquéreur.

Les prix des animaux vivants restent inconnus, incontrolés

et soumis au>.. caprices des professionnels au grand dam des produc­

teurs. Le prix de la viande est fixé par" le Gouvernement par arrêté

ministériel, sur avis d'un comité national de la production animale com­

posé de représentants de l'administration et de professionnels. €ette at­

titude des autorités en faveur des consommateurs doit être révisée. A

notre avis, il n'est pas raisonnable que l'éleveur qui entretient son

animal pendant deux à trois ans avec toutes peines et tous les risques

qu'il encoure, n'ait aucune garantlè pour l'écoulement de son produit.

De l'autre c6té les chevillards, bouchers et consommateurs, aux mains

desquels le produit reste pendant quelques jours, ont toutes les assu­

rances du fait de la fixation des prtxde la viande.

LOCALITES

Le dernier texte en matière de fixation des prix de la vian­

de est l'arrêté interministériel N°14300/M.F.~.E-M.D.R.H.D.C.I-P

en date du 18 décembre 1974. Ce texte définissait les prix de la vian­

de comme suit: (ovins)
a) boucherie ordinaire •••_ •••==••••m a._._._c_c m a ._

: Détail : cheville !
:-----------------:-----------------1
: 1° choix : 2° choix : 10 choix : 20 choix !

1------------------------- :--------:--------:--------••-------1
300345

335
285

360400

360
320

Cap-Vert
.. Thiès

.. Thiès commune
- Autres localités

.. Autres régions
.. chef lieux
- Aùtres localités

!
!
!
!
1

300 275 !
275 275 !

• • • • L
• • • • litl- ._._m__= ••_= ••• • •• •••Dea_=__.1

.. / ..
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b) Boucherie moderne (viandes extra et première qualité)

Prix de vente C.F.A par Kg~

Détail chevillé gros

- carcasse entière sans

t~te " 425

- gigot 770 "
.. Epaule sane os 630

.. Epaule avec os 505

- c~te filet 840

- c~tes premdères 770

.. Poitrine 265

- Collier 360

Actuellement ces prix semblent être dépassés ; dans les

marchés le prix du kg de viande de mouton a atteint 800 Francs.

Il faut souligner le cas particulier des "dibeteries" qui ne­

vendent pas leur marchan dise au kg. D lune... part les différentes ré­

gions de la carcasse sont vendues au m~me prix et d'autre part elles

sont vendues en morceaux de valeur commerciale différente (100, 200,

300 Francs le morceau). La reconversion des prix des morceaux per­

met d'obtenir les valeurs réelles du kg de viande qui s'élèvent facile­

ment à 1.SOC Francs.

../ ..
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L'embouche Intensive est une technique particulière de conduite des

animaux destinée à obtenir des gains de poids plus rapides, des Indices de conso,y,­

mation les plus bas possibles et des animaux en général mieux finis et plus gr<:15.

Elle est essentiellement basée SUI'" une alimentation intensive.

RIVIERE (48) distingue deux modal ités de Ilembouche :

- embouche intensive SUI'" p8turage (culture fourragère irriguée) avec

ou sans complémentatlon.

- embouche en stabulation; Jes animaux reçoivent toute l'al imentation

à l'auge. Des aliments comme les céréales, racines ou tuber~ules, ous sous-pro­

duits agro-Industriels, remplacent, totalement ou en partie l'herbe.

C1est à partir de 1973 que le Laboratoire Nat:ional d'Elevage ct de

Recherche Vétérinaire (L.N.E.I~.V.) a è"'trepris des essais en vue de compler un

peu les nombreuses lacunes reconnues au D iveau de l'élevage ovin au Sénégal.

Nous allons essayér ici de faire une synthèse des résultats des essais

menés auL.N.E.R.V. et concernant la production de viande chez les ovins.

Ces expér iences d'embouche menées au L. N. E. R. V. ava ient :;0'-;"'" ~:.

objectifs les points suivants:

- La détermination des caractéristiques al imentaires de chô,,:!uc ;"ac()

(Touab ire, Peul-peul)

- La déterm Inatlon des qualités bouchères des moutons par l'ét!Jdc c;",,;::­

carcasses. Il fallait aussi voir si l'embouche était susceptib!~ ,~:I:,~:,<­

1iorer les divers parûmOtr'oG qui servent de critères de cx:f:):~'"1":-;~;':)i!

- Ces essais avaient aussi comme objectif la recherche de rrodal :~0.::

d'exploitation des moutons au sénégal, conformes aux possibilités des élC'v'O:Jr'~,

dans les limites de la rentabil ité, en vue de "a~élloration de la production ,:k.; L:.

viande en quantité et en qualité.

.. / ..
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2.1.1.1. - Matériel animal

Les races utilisées sont le Peut - Peul et le Touabire. Les sujets

concernés par ces essais sont des adultes agés au départ de 10 à 30 mois et pèsent

entre 25 et 30 kgs. Ce sont des males i soit entiers.• soit castrés.

2.1.1.2. - Habitat

Il est constitué de loges aménaglBsdans les étables du laborato ire j

Des ratellers et des mangeo ires permettent de contrôler les quant Ités d'al iments

consommé"8$ •

2. 1. 1.3. - Tra itements

Dans certains essais, quelques animaux ont subi un traltem·;:;nt anti­

parasitaire à l'aide:

- de coruzone ( anticoccidien, antflnfectleux : 1 sachet de ~,S g//..../j
- de vadephen : 1 comprimé bol à 0,S9/anlmal, 8 jours après 10 co;:u-

rone.

En outre certains animaux ont subi un traitement avec un anebo!is'.::nt,

le RALA80L produit non œstrogénlque commercialisé par SOVETAL.

2.1. 1.4 - Alimentation

Les différents régimes distribués sont compOsés de deux parties

- La première compOsante servant de lest est constituée soit par' d'"

la fane d'arachide, soit par de la coque d'arachide.

- La deuxième composante est constl;tuée par un concentré. L;;";3 .' i. ,­

rents éléments entrant dans la composition du concentré sont les sulvan~s : S::i~,."',

son de maTs, son de blé, gra ine de coton, tourteau de coton, farine de po is::;on,

•• /0.---.._----~----- .....-.....-...----...---------...........--'--------............-.....-----------------..

-Vadephen (ND'SPEClA) : Chlorhydrate de DL tétrahydro 2,3,5, S phényJ - 6

im ldazo (2, 1b) th ia<ZZ) 1e

- RALABOL : (ND SOVETAL) u lactone de l'acide 6 - (6 - 10 dlhYdroxyunck'c~/lc;

8 resorcyllque : 12 mg

• excipient QSP •.••••••••••••• 1 comprimé de 16 mg.
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mélasse, urée, phosphate blcalclque, sel. Ces dlffé-rents alIments sont agu.::: j

de man 1ère à const Ituer des concenlrés différents.

Pour une commodité de '''exposé nous emprunterons à Dlallo, Calvet,

et Den is (20) l'Identification qu'ils ont étab Ile pour les diffét-ents concentrés et

rég1mes (Ta~eaux nO 13 et 14).

Au niveau du l''égtme F 5' la fane,avant sa distribution, est piacée dans

un fOt métaH 'Que, puis additionnée de quatre fo Is son PO ids dleau salée à 6p. 1000

(5 à 6 heures d"nsolation dil"ecte). La phase solide est distribuée après égouttage;

ta phase J 'qulde est sel"vle dans les abl"euvoirs.

2.. i.~ -REiih!!zTA,TS ET COMlVlENTAIRES. -- . " ..
2.2.2,1.. - Consommation et comportement pondéral

Le tableau nO 15 fa it la synthèse des l''ésultats obtenua-av-ec les diffé­

r-ents régimes exp.ét-imerüés au orveau de la consommation et de ~a cNllssancc.

On constate que les différents paramètres qui servent de critèr{)s

d'estimation de la consommation et. du COl1'eort.sment pondéral des animaux en '::r'0 ;~­

sance, varient dans ~s proportions considérables.

Clest ainsi que le cro1"t quotidien moyen calculé varie entre 51 et 137s/...
j, avec une moyenne de 98,6 g - 16.

Les quantités de matières sèches consommées par 100 kg de poids vif

s'élèvent à 3,8 kg ±. ~.Les indices de consommation sont tl"ès fluctuants d'une expé­

rience à une autre et s'élèvent en moyenne à 8 UF.± " 10 par kg de ga ln.

Il s'agit alors d'analyser ces variat ions en étudiant Il influence des dif­

férents facteurs qui ont eu à Intervenir au cours des expérimentations. Parmi cc:;

facteurs nous polNons distinguer:

- 1es facteurs liés à Ilan ima 1

Il Race

_ Sexe.

- les facteurs 1lés à l'al iment :

• comparaison des régimes .à fane et des régimes à coque d'2raC,) i.•

de.

-, ,. ' .;':," ,...... , .. / ..'
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i ' d l' ! ! ! ! 'v 1 K M'-' i F' . .. Il.Sons ,·Issues ecoto .,' .JI é'. 1 aeurau 9 .;:) , --rlx -
~ ! 5 r~1. Farine . Melasstt Ur e . M ln + !

CONC'=NTRE- ,0.9, !,! .! !depois-! ! !-Vit! ! ! ! !
• Ii::. • ! MaTs! ble !gralne ! tour-! son! ! ! tUF t Mt.D !GG'P ! au ~9 ! de

! !!! ! teau ! ! ! ! ! ! ! ! ~;J ! UF
! ! -!~--,- nn ! f ~ ! ! ! ! ! ! !

1 ! - ! 55 ! ~ 22 5! - ! - ! 10 ! - ! 2 < -5 ! O·S! 66 ! 0 9! 18 ! 22
! ! i '! ! ! ! !._!'! !'! !

11 , - ! 72, ~ - 25! - ! - ! - ! - ! 2, ~ ! 0,9! 75 ! 0,9! 10 ! 20

III (Concentré C) 50! 45! - '- ! _! - ! - ! - ! 4 ! 0 fJl! 55 ! 1 ! 30 ! 34
!! !! ! ! Il''.! !'! ! ! !

IV (Concentré B) 50! 45! - -! -! - ! - ! 2 ! 3 ! 0,.87! 82 ! t - ! 31 ! 35

( é) " " , , , v 0' , , ,V Concentr A 51· 46· - _. _! - ! - . - ! 3 . 0 9! 58 ! 1 5! 29 . 33
!! !! ! 1 ! !'! !'! !

V1 (Sor~o) 97! - - - 1 -! - ! - ! - ! 3 ! O,9! 58 ! 1 ! 43 ! 47

( ')' "I!' 4 '9' , i ,VII Concentre 1 20· 61 - _. 15· - - _! . 0 . 4! 97 ! 1 1 . 26 ! 213
f , , , , , v , ," ,', ,

VIII (C.>ncentré 2) i ~O i 55 -! - ! 22! - i - i - i 3 ! 0,93 i 110 ! 1,25 i 26 i 30
. )' , , , , , , , , , , , ,

D< ~oncentré 2 bis· .38 ! 55 _. - . - . - . - . 2 2 . 4 a . 0 35· 110 . 1 2· 26 . 30- t, , , , , ,'t',', '" ,
,( ; 47 i - ! 48 i - i - ! 0, <5 i - i - ! 4,4 i (), 7 i 83! 2 i 29 i 41

! !! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
l !! ! t ! ! ! ! ! ! ! !
! !! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! !! ! ! ! ! t ! ! ! ! !
! !! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! !! ! ! ! ! 1 ! ! ! ! !
! !! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! !! ! ! ! ! 1 ! ! ! ! !
! !! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! !! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! !! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! ,! , ! ! ! ! ! ! ! ! !
! i! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

-* Les déterminations entre ( ) sont celles adoptées par les cnuteurs
Jt ~. Il s'agit des prix bruts pratiqués en 1976, frais de fabrication non.compris.

'il: '-':: ~ Fhosphate dlurée.

(.-::-. :) '.: rce : 20)
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TABLEAU N° 14: REGIMES E;(PE; ~liV1ENTES

F3

F4

FI

F2

F5

F6

;Nature duiTaux d1incorporation: VALELR THEORI-?,UE DE LA RATION ildent~fi~ati~
T d Ré· , concentré 9 de la fane ou de la , , i r 9 du Regime

ype u glme; ; coque (P. 100) ; UF/kg MS ; MI\O/UF ! Cellulose "f:-a/F' ;

i i i i ! P. 100 MS i i
! t ! "! ! r !
! 1 ! 19 ! 0 ire ! 00 ! 17 ! l ,3 !" , , , , ,
; Il; 20 ; 0Jas; 90 i 1Ci ; 1 • 3 ;.. . . . . .
! III! 57 ! 0, 65 ! 100 ! 21 ! 2. 2 !

TR- ! ! 59 ! 0 1:.6 ! 1 0 ! 22 ! 2 1 !FJ,NE-CONeEN 1::., IV 9 ,.v, l , 't'.. . . . . .
! V! 59 ! 0.68 ! 100 ! 23 ! 3, 3 !" , , , , ,
! \-, i 75 i 0,5 ! 110 i 34 i 10 i
'9 , 9 , , ,.. . . . . .
!! ! ! ! ! t
!! ! ! ! ! !
r- ! ! ! ! !! •
! . ! r20 ! 0, 75 } ! ! 25 ! 1• 3 ! C 1
!! ! ! ! ! !
l VII, VlIl ! 30 ! 0, 65 ! 11 0 ! 30 ! 1,"5 ! C2

CCQUE-CONC::::NTR~ ! 1 40 ! O,56! ! 35 ! 1 t 4 ! C3

! ! ~ 5 ! 0 4 ! 120 ! 38 ! 1 5 ! C .
! ! l 0 ! ," 7! ! !, 1 LI

! IX! 1 50 ! 0,42 ! 150 ! 40 ! 1 t 2 ! CS
, v '- , , , , ,
i XI 24 ! 0, 52 ! 125 ! 27 ! 2 ! CS

t! ! __ 1 ! ! -.l

(Source : 20)
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T,~BLEAU N° 15 : SYNTHESE DES RESULTA.TS O~T-:-'lT;·.T-:C: U':~; DIFFERENTS REGlEES
=~=========== ==========a==z=====~======~=~~~==~~:~~~============~===~===

· · · ·· · • ·Régimes: Durée de · Moutons utilisés • Croissance • Consommation : Indice de• • ·testés n1alimentatim:------ .r. -..---.-.... - ~~:~-~~--~--:---~---------~:consommation

· (j) :Nombre : Poids initial : Race :Gain : C.Q.M. :Aliment :MS!100 kg·· · • · :total :ca,cule :(g/j) : PV• · · •
• • • • :(kg) :(g j): :• · • •· · · • • • · ·· · · • • • · •
• • • • • • • · ·• · · • · · • · •

Ft • 63 • 5 · 25 :PEUL-PEUL : 8,1 : 129 : 1 200 • 3,5 · 8,2· • · • •
F2 • 42 · 5 · 24,9 • Il · 4,3 : 102 · 1 100 • 3,4 · 7,0· • • • • · · •
F3 • 90 • 8 • 26,6 · Il • 5,8 : 58 : 1 071 • 3,2 • 11,2· · • • • · •
F4 · 90 · 8 · 27,1 • n · 4,9 : 51 : 1 108 • 3,3 · 12,9· · · • • • •
F5 · 90 · 8 • 27,4 • Il · 6,7 : 75 : 1 118 • 3,2 · 9,0· · • • · • ·F6 · 52 · 6 · 28,2 • If • 5,9 : 115 : 1 350 • 3,9 • 5,9· • · • · · ·· · • · · .. • • •· • • • · • · · •· • · · · • · · ·· • • · • • • · ·· • · • · .. • · ·· · · • · • · · ·Cl • 98 · 9 · 25,8 :PEUL-PEUL : 9,9 : 100 : 1 403 · 4,0 · 10,5· • · • ·C2 • 98 • 10 · 26,4 · If : 11,9 : 120 · 1 607 · 4,4 · 8,6• • · • · • •
C3 · 98 • 8 · 26,0 · " : 12,3 : 125 • 1 722 4,7 • 7,8· · · · · •
C3 · 133 · 6 • 28,6 :TOUABIRB · 13,2 : 99 · 1 665 4,2 · 9,4· · • · · ·C4 · 133 · 6 • 29,4 · Il : 12,8 : 96 : 1 612 4,0 · 7,8· • • • ·C5 · 133 · 6 • 29,1 · .. · 10 ,0 : 75 : 1 562 3,4 · 8,8• • · • · ·c6 · 10 · 10 · 36,1 :PEUL-l?EUL : 9,0 : 137 : 2 276 5, 1 · 8,4· · · ·

~ · · • • · · · .... · • • • • · ·· · · • · • · ·• · • • · .. · ·

( Source : 20)
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• Préfermentation de la fane

• Granulation des al iments

• Adjonction de mélasse

~ Adjonction d'urée

- Les traitements des animaux

• Traitement antiparasitaire

• Tra itement avec des anabol isants.

a) - INFLUENCE DE LA RACE------ - ---- -----

La comparaison concerne b~l iers Touabires (1975) et b~1 iars Peul­

PteUl (1974) ayant reçu un m~e régime C?...

Les dro ites de régress ion des po ids en fonction du temps répondent

pOur chaque race aux équations suivantes:

T 0 uab ire : Y = 0, 902 >< + 32, 46

Peul-Peul : Y + 0,790 X + 27,13

TABbEAU N° 16 : Performances comparées entre Touabire et Peul - Peul.

GPT (kg) ! CMQ g/j MS /100 kg PV le
!

Touabir
! , ,

Touablre touab ire! peul.peu~ Touab. i Peül peul-peul: peul-peul

! 9 !,
13,53 !

11,85 i 128g/j
!

112 4,3 5, 1 7,7 7,81 9·Y !

MA : Matière sèche CMQ : crott moyen quotidien; GPT : Gain de poids total.

Les b~l iers Touabires ont réal isé des performances supérieures par

capport aux b~l iers Peul-Peu~,avec de m~mes indices de consommationdlc). Ce

résultat favorable pour les Touabires do it ~tre tempéré à cause de la très grande

sens lb Il ité de ces an Imaux. En effets leur vulnérab 11 ité face aux diverses patholo­

gies de groupes peut annuler ce bénéfice de gain de poids (20) •

.. / ..
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b) - INFLUENCE DU SEXE

Les b31 iars parïdssent plus apt~ à récltiser de haute& Deriormancesen

J
!

J,

•

le : 7,7

Ic:9,1~

128 g/j

9~ g/j

C.Q.I\i1. =

La différence entre Touabires entiet"5 et Touabires castrés est haut­

meMt srgnlf;eaUve :

Touabires entiers

Touablf'QQ cast~ : C.Q.M. =

embouche.

cl - INFLUENCE DU REGIME•

TABLEAU N° 17 : Performances comparées des régimes fane et coque

• i ! •( ,
( N° essais ! C.Q.M. t Indice de ; Consom.

( i !
consomma- i kg MS/100

~
, i

tion i kg PV

ta ! J
.. (

Fane d'arach ide 6 ! est 33
!

9,O±'2..7
!

( ! ! J 3,4±,0,2
(

Coque d'arachide 7 !
107 t. 19 !

e,7±'O,e t
( ! ! t 4,2 ±. 0,5
( i ! !

(Source: 20~

Il semble que la coque d'arach ide a it tendance à produIre des ga Jns
supérleul"S, à entralner un indice de consommation plus fa ible et à ~tre m Jeux
appétée que la fane (20).

d) - INFLUENCE DE LA PREFERi'viENTATION DE LA FANE

Deux lots ont l'''EÇlIoIle régime F 5 comprenant le concentré V avec une .

différence; la fane dIstribuée pour le premier lot est fermenté (plus jus de fane),

le deuxième lot receva ft de la fane sèche. Ce tra itement de la fane n'a apporté au­

cune amél ioraUon contrairement à ee que l'on observe avec d'autres types de four-

~~ \

Consommation CM.s.)
C.Q.M. calculé

le.

Fane fermentée

32, 9g/kg P. V.

68 g /J
10

\
l,

1
\

\
1

Fane sèche

31, ag/kg p. v

75 g/j

9

.. /----­
"

1

i\
.~ L
'.~ l .i
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---cl-JNFLUFNCE DE LA GR"':,NULATION DE L ',L\LIÎ\dENT .À

Des expériences précédentes ont révélé que l 'util isation-comme.a!imat"\t

d'un mélange: coque d'arach ide + concentré, entra ina it un gaspillage à c.alÀSedde;,\a

sélection, qien qu'ayant donné des résultats satisfaisants pour la croissance. Il

fa"ait alors apprécier Jlintér~t de la granulation de cet aliment en embouche ovine.

Le régime C
6

était distribué sous forme pulvérulente et sous forme de

granulés à deux lots d'animaux dont les performances figurent dans le tableau nO 18.

T/\8LEAU N° lB = INFLUENCE DE LA Ggi~NUL/\TIONDE L'ALIf\;':ENT

150

!
!
!
!
!
_L ----

F~égime granulé

5, 1

137

Régime pulvérulent

kg MS/l00 kg PV

Ic UF/ kg gain

( !
Performances( !

( +-1 _

( 1
( C~Q.M g/j !
( !
(
(
(
(
(
(

(---------~----~------

La présentation de liai iment sous sa forme granulé a entrainé des amé--',

liorations notables de l'indtee de consommation par une croissance plus rapide

(150 contre 137) et une consommation plus faible.

f,' - INFLUENCE DE L'UTILiSATIQN DE L'UREE

Les régimes FI.,. et F5d:Jff&'lem~auniveau du concentl ~ par la compo-

-t;;~nte m-inérale, sont distribués à deux lots d'animaux afin de déceler'-_ll~rtCtdcncE!

de la SlJb:S:tltùt.tcndu phosphate b icalcique par 1e phosphate d'urée (apport minéral,"

et azoté).

T/.BLEAU N° 19 : Performance comparée des régimes F4~5

3,34

12,9

51

- - ---- -----
! lot à phosphate d'ur&g .
!
!
t
!
1
!
!
!
!

_______ t _

11 ,2

~ Performances iLot à Ph~-=~h~te bicalcique
(~_-----------:!r--

( \ (/") ! 5ElC.Q.M. 9 J
( !
( kgMS /100 kg PV !
( !
( 1c !
(
(
(__--------L------
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En gt§nér'al: les per'for-mances sont médiocr'es ; C~ Q.M bas et indice

de consommation élevé.

La supp-Iémentatlon minér'ale (phosphate d'urée) n'a pas entr'ainé les

r'ésultats escomptés, les moutons r'ecevant la fONne blcalcique ont eu les meiJIeu....s

peMONnances....

/'

8) - INFLUENCE DES TRAITEMENTS

~ 1. - Traitement antlpar'asltalr'e

Les r'ésultats obser'vés r'évèlent qu'il n'y a pas de dlffér'ence signifi­

cative entr'e les animaux (22 individus) ayant subi un traitement antipar'asJtaire

(tar'tr'ate de mOr'ante) + cozur'one) et les moutons non tra ités (1;" sujets).

Toutefois les auteur's (23) observent que le déparasitage avait été in­

complet et sUr'tout que le cozurone avait été de peu d'efficacité contr'e les coccldlés

constituant une par't impor'tante du parasitisme pr'imitif.

~. 2. - T ra itement par' 1es anabo1isants

Ce traitement a concerné aussi bien les Touabir'es que les Peul-Peuls•.

Les Individus ayant fait l'objet de ce tr'aitement ont reçu en impla,"e~

l'or'eille un pellet de Ralabol.

Ainsi chez les Touabir'es 12 sujets ont été tr'aités contr'e 17 non tr'aités ' 1

alors que che% les Peul-Peuls, c*rdt;ffres s'élèvent r'espectivement à 12 et 15 !
individus.

Chez-les Peul-Peuls, bien que la consommation nl"ait pas été Influencée

par' le tr'a itement, le ga ln de po Ids et l'indice de consommat ion ont été nettement

améltor'és d'où une meilleur'e valor'isation de la r'ation.

Peul - peul

- Traités

- non t r'a ttés

le

8,'32

9,46

128

98

.... / ..
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Chez les Touablres aussi on note un accroissement notable du gain de

pOids (traités: 92 g/J, non traités 63 g/J : Ces gains sont calculés à partir des 14­

dernières semaInes de t'expérimentation.).

Après cette étude du gain de poids en embouche, Il fallait apprécier

leurs C1ualltés bouchères pal" l'étude des carcasses.

L'étude des carcasses a porté essentiellement SUI" :

- l'habillage.

- Les mensurat Ions.

- Les compos It Ions.

- Les rendements et Indices et enfIn

- les poids des organes.

Avant d'établ il" les résultats concemant cette étude, Il est nécessaire

de donner les définitions de ces différents p,aramètres ut il isés en vue d'une mell- IX.·

leure clarté'de l'exposé.

Dans l'ensemble le terme carcasse peut-~tre compris comme le pro­

duit de la séparation du 5e quart ier et de la carcasse proprement dltil.Le 5e quar­

tier quant à lui est constitué par l'appareil digestif, l'appareil abdominal, les

pieds, la t&te et la peau.

bêi inérisuratlons suivantes ont été relevées au niveau des carcasses.

K : l.ongueur du corps de la naissance de la queue à la base du cou.

G : Largeur de la carcasse à sa partie I.e plus large au niveau des trochanters.

Wr : Largeur maximum de la carcasse au niveau des côtes.

F: distance la plus courte entre le périnée et le bord Interne de la surface articu­

laire tarsométatars lenne.

A: Epaisseur du longlsslmus dors 1 sensiblement au milieu de la largeur et à son

maximum de développement sur la surface de section entre la première et la

deuxième lomba ire.

B : Mensuration exactement perpendtculalre sur la section du longissimus dorst.

OS : 051 : distance séparant la matléole inte,me du tibia et la malf~le de la base

du calcanéllTl.

052 : distance séparant_les..bords externes des os cuboTdoscaphoTdlens-et..,du

grand cuneiforme au niveau de la surface articulaire tarsométatarslen--

ne. . .1..
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Cl : Epaisseur du gras de couverture du muscle longissimus dorsi, dans le prolon­

gement de S.

Au niveau de la découpe des carcasses les auteurs (33) ontutil isé la

découpe de référence mise au point par Boccard et Dumont (6). La carcasse se

décompOse a Ins 1 en 8 morceaux:

- Gigot entier: Sa 1imite antérieure est la 1igne (DE) passant au niveau

de l'angle externe de l'Ilium et entre la dernière et l'avant demlère vertèbf-e lam- .. ~;;.:

balre.

Le gigot entier se décompOse en gigot raccourci et selle qui sont sépa­

rés en suivant la 1igne AB qui passe par l'angle cotyloTdien de l'ilium au ras de la

cr&te i lIopect inée (C) et va à l'extrém ité du sacrum.

- Filet: • 1imite postérieure -(DE)-
• limite antérieure FG perpenduculaire à l'axe vertébral pas-

sant entre les vertèbt"es lombaires 1 et 2•

.. Epaule:

• L imite pOstérieure R Q perpendi.c:ulalre à la 1igne du dos passant par .

L situé entre la Se et 6e côte; R étant situé entre les Se et 6e articu­

lations chondrocostales.

• L im ite supérIeure QS parallèl e à la 1igne du dos passant par le bord

supéro-antérleur du cartilage de prolongement du scapulum.

• L imite inférieure RT qui suit les 3e, 4e et Se articulations chondro­

costales, prolongée Jusqu'au bord antérieur de la po Urine.

• Limite antérieure SU prolongé ; S'e~.t sltu,é sur QS au niveau du

bord antérieur de l'apophyse épineuse de ta 4e vertèbre cervicale U se situe au

bord tnférlo-pOstérieur de la 4e vertèbre cervicale.

- Carré:--
• L imite postérieure FG

• L 'mite antérieure NP bord antérieur de la 1ère sternèbre et passant

entre la 7e cervicale et la 1ère dorsale, ligne latérale de section musculaire I.H.

1 mil ieu du bord antérieur de la 1ère côte, H est situé sur la aroUe FG double de

la largeur de la noix de cotelette. Cette coupe n'intéresse que les cates couvertes

c'est à dire de la 6e à la 13e 1igne latérale de section osseuse, NU parallèle à IJ

passant par le bord antérieur de la 1ère sternèbre.

../ ...
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- PoItrIne: prolongement de .J\I et K

- Coll 1er: L Imites NP et NK.

L'abattage d'un certa ln nombre d'an Imaux d'expériences fe 1'5a it ; :(!l~

de la demlère phase de ces essais d'embouche. Les paramètres défl"is:::~-(~essc.l:s

ont été mesurés sur 1es carcasses.

Les auteurs (20) ont comparé les résultats obtenus enfre les drfférHi~s

animaux d'expériences. La comparlson est ensuite fa ite entre deu< gl"'Oupr;:; de SU~(":,

- les ouins Issus de Ilembouche intensive;

- Les sujets témo Ins qui regroupent l'ensemble des ~bservatl" ':iS cf'f:.:'::::-

tuées sur des moutons "tout venant" pesé~ et mesurés aux abatt/lirs de Da:<,:,i'o

De manière générale, le régime alimentaire, le tl"'iitement anti-pal'asi­

ta Ire, et l'état sexuel des moutons n'ont pas entra iné de différence s ign iflcat Ive

entre les animaux d1expérlence. Seul le traitement avec les 2."Iabolisants fut à l'ori­

gine d'une amélioration des carcasses.

a) - PERFORMANCES AU NIVEAU DE L 'HABILL..AGE

Le sacrIfice se fait par égorgement, les anlma~x sont alors d;SPOS0S

sur des chevalets otJ se réalise la dépouille par décoH'ementde la peau. On l..ltHise

à cet effet de PaIr comprImé (résultats tableau nO 29 et 21).

/
)

/
1

,/

l'

/
)

/"
/
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\
\

~ : : .. a .. 2 .. \ e l
\ : ; ; Poids ;Poid5-peau ;PoidS 5e:Poids carcasse; Rendement ; Rendement
~ Race : Traitement :Poids vif :continu : :quartier: : corrUTIercia:l: vrai ,
> : : : panse : : : _ ....... -:0 : \ ~ )

\ : : : : : : Chaude: Froide : \ : l
\ : : -. 0 • • 0 • \:". • • • e _

\ : • • • • CP O. •

:Anabolises ; 50,8 ; 6,4; 3,7; 15~4; 29,9; 25,1 ;52,9 ± 2,5 ; 60,5 ± 1~5 )
: ~ -1- 4,9 : + 1,4 : + 0,3 : + 1,1:+ 3,2: + 3,1 : ~ )
: CI - • - • - ") --= . ~t.- • -. f\o • • 0 • o. fi •

• ct • • ~ v •• ,J
• Cl • • • • Q. •

58,9 ± 2,2

: 57,1 ± 1,2

....
....

......
15,3 :47,8 + 1,1
0,8 : -....

20,5 :50,9 ± 2,5
1,4 :

...
16,5:
0,8: :!:....

22,0:
1,5: +

12~9

1 c: 0 ;+

: +
....
....

.. ... T

...2,9
+ 0,4

2 J 4
+ 0,1

........

....

...

...

....

....

5,8
: + 0,8

5,7
: + 0,5

....

36,6
1,7

43, 1
2,4

....

....
: +-Témoins

• • <". .... ... .... ..".. ..' .. .. : ..
: • :. 10,4 :
:. 0,4 :+

........

....

:Non Anabol.ises~
o ( ? ) e J.• ,-1 • ,

....

TOUABIRE

....

;Anabolises ~ 36,1 ; 3,1 ~ 3,1 ~ 11,8 ~ 20,8~ 20,3 ~56,0 + 1,1 ~ 61,3 + 1,4 ~
: ::!: 3,1 : + 0,4 : + 0,3 : + 1,6:+ 1,9: + 2,9: - : -· . . - - - -· . . : : : :: :

1"
\
(

(
\
( . . . . . . .. .1 • • • • • • •• •
, :Non Anabolises: 34,3 : 2,9: 3,0: 10,6: 19,0: 19,9 :55,5 ± 1,4 : 60,7 ± 1,2

?
PEUL-PEUL : : ± 2,6 : ± 0,3 : ::!: 0,3 ::!: 1,0:+ 1,3::!: 2,8: :· . . . . . .. .· . . . . . .. . ~

( . . . . . . .. .
( ;,.; 27,2 ; 4,0; 1,9; 8,7; 13,3; 12,7 ;49,4 ± 1,3 ; 57,6 ± 1,3

~
: Temo~ns : ± 4,1 : ± 0,5 : ± o,~ : ± 0,6:+ 0,8: ± 0,7 :
• • • • • • •• •· . . . . . .. . "

( Source : 20)
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T/\BLE/\U N° 21 : POIDS DES ORGANES DANS LES DEUX RACES~•

, f Poids foie ipo ids poumon PoIds rognons : Po ids test icu~:;-( ·~acc iTra itement !
! 1 ! + coeur !

• i • f 1 !
!

• 1
! 0,7 .±0, 12 ! 0, e1 ±. 0,05 ! 0,13 ±. 0,00 ! 0,53 :t ('. 12Anabollses

ïouabtre ! ! ! ,.,
b • l' d 55 ° 08 t 0, 73 :t 0 ,11

f
0, 13 ±. 0,00 0, 47 ±. 0: 1~.îNon ana 0 Ise; 0, ±.. t t !

! ! ! t ! ._--, t t !
0,09 ±. 0, 1O

!
O,40±.O,li Témoins t 0,49 ±. 0,02! 0,60 ±. 0,03 ! !

t ! ! ! ,
• , ! ! ! i• 4

0,55 ±. 0,2 O,14±.O,02. Anabollses ! O,69±.0,13! ! !
t ! ! ! t
, 1~ 1 !

0,O7±.O,04
! o 55 + 0 f.é='eul.PGul iNonanaboltse. O,53tO,07t O,64±'O,16 ! ! . -,

! ! ! ! t, , f ! !
0,28±'0,O4i TémoIns i O,'H tO,S t 0,52 ±. 0,.3 ! 0,09 ±. 0,00 !

! ! ! ! !
! ! !

! rua •
(Source : 23)

L'embouche a amél ioré de manière nette le po ids vif et le poids des car­

casses chaudes et fro ides, ceci chez les deux races.

Par rapport aux animaux témoins, les sujets expérimentaux ont eu des

rendements plus élevés, le Se quartier aussi a été favorablement modifié en poids

absolu.

L'accroissement des organes (foie, coeur, poumon) en poids a ·:§té aUS.:5i

notable. On note aussi une dlmunitlon relative des contenus de panse.

Le traitement par les anabolisants a eu un effet significatif sur le poic:.::

vif et celut des carcasses. Les gains de poids peuvent ~tre estimés à : (Touabire~

7,7 kg en poIds vif

e kg sur la carcasse chaude

4,5 kg sur la carcasse fro ide.

..1. ·
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Ces résultats favol"âbles pour les Touablres pourraient @ltre 1iés à

l'état sexuel; L-es Touabires, en majorité castrés. semblent réagir mieux que les

Peul-Peuls, face aux anabol isants succédanés des hormones dont ils ont été privés.

Les résultats à l'habillage ont été aussi influencés par ra race. Toutes

les données, en valeur absolue, sont supérieures chez le Touabire.. L-e:s rendemr,nts

sont comparab-les dans les deux races.

b) - MENSURATION DES CARCASSES

Les valeurs absolues des mensurations ont augnenté sous l'effet des

anabol Jsants.

Les animaux non anabol isés ont réalisé des pe~a.ncescomparab~ez

aux animaux témoins.

c) - OOMPO:-31 TI ONS DE3 C/\RC/\SSE5

Les résultats figurent dans le tableau nO 22 •

• L1embouche a augmenté le poids absolu de tous les morceaux da façon

sJgtJflcatlve.. En valeur absolue les résultats sont différents selon la race:

- La selle et le filet cons idérés comme des morceaux "nobles ll sont

modifiés de manière favorable chez les Touabires.

_ Chez les Peul - Peuls ce sont les morceaux de l'avant ma in (coll ier,

poitrJne) qui ont augmenté relativement au poids des carcasses froi­

des...

• En valeur absolue le traitement par les anabol isants a amél ior6 le

po Jds des différents morceaux, ma is en valeur 'relative, seuls 1e carré couvert

chez le Touablre et te coll Jer chez le Peul-peul prennent des valeurs plus élev'~,,-,~~;.

En fin on peut remarquer la tendance générale du Touablre [\ 3ugmen­

ter le poids de son a,.,..i~re train, alors que le phénomène inverse s'observe chez

le Peul-peill.

. ..1. ·



Tl\BLSJ:..U N° 2: ::'C: ::- r- .ITIC:', of";· :1-.'·· ~ ~C/\~.3ES

1 - r'~ oids ·:-:c.-s ~-,'1orC; __ ~~~lX ·2n ~:".S

~ - I-J. 1J(i ........ carcasse fro ide.

! G! 1 ! 1 Carré ! . 1 -! !
1 f! Gigot ! Selle ! Filet !d~ uv t! t! Epaule 1 Poitrine 1 Collier 1 8aronIf 1 ~ ! 1 ! ! eco er! couver 1 ! J !

tt1 ,ta, , , , 9 , , " , , 9 9 V 9 ! 9 ,0: .... • 1 . 2 • 1 • 2 • 1 . 2 • 1 . 2' 1 . !. 1 . 2 . 1 . 2 • 1 2' 1 . 2

====1;=~~=====i=====i=====1======i======1====~=====~===J=====1====4=====1=====1=====1==~=1==~~==1=====i======J=======
i }~!2,5 ! 20,91, 1,0~! B,~5 i 0,99 !7,93! 0, 91 i".29 t:,04,8,31! ,2,.l7i'?,,~2!t-,t1 i O,91! 0.95 i 7 ,55 i 4,53 i 37,11

!~.J'! !+0,221 +1,721+O,13!+O,7 1+0,11 ,"0, 33!±'O, 13k1,7 l-tO,4 !+0,20+0,19!+0,041+1,11> 1+0/"0 1+0,19 ltto,ee!+o,l.J4, 1+2,39
1 '1t f4 -i - ! - 1- .!- !-. r ! __L._ !- ! - ! - ! - 1- cr. Jo.. !- 1-

C"~ ! 1 ! ! ! ! !! ! ! ! Il! r ! !
Q)! ctrJ$!!2,2Tf22,8! o,es! 9,~ ! 0.-79 !7,'66! '0,78y7,57!0,78!7,61! 1,85, Hl, 1 1°,86 1°,42,0,70 lô,81 t 3 ,9 1 38,16

~ ! f.$ 40,1.) 40, El !±.o, os! +0,54 !+o,os tto, 541 ±.O, 11!io,E5!-tO, 08 !t,o, 49!+0, 14!±.O, 7 !t,o, 05 !~, 41 ! +0, 13,05 !±.0,2 ! +1,39
.D' '01 - 1 '! ! !.! !, ! !. ! ,! l, 1 ! 11!

~i è'! 8! ...·so! o~~l 7'7! 0·48 1"'27!05'" !77710'50!"66! 1-4 1,050'0Jf:.,!7Csi 05~ 9! !.,.,{!.! 'ff ! 1,' 3 ! 2..., ! ' ~-! ' '" ! ' ! ""t !,::I!,!, ! "', ! ' '! , ! ' v ! ,::; ! , v ! 7,2 ! 2, B7 1 oJ7,4oJ
! 1.;. !±.O,09 11:,0,55 !1=,0, 04 !±.0,4-3 1+ 0,.04 ~,43 ito,94 1+0,351+0,04 1+0,39! +0, ü7 1±. 0 ,77! +0,05!±.0,54 î ±.O,03 t~, 32 ! ±.O, 57 ! ±. 1,04

===~====~====~=====~====~======~====-~====~====~==~====~==~=====~====~=====~====~=======~====~======~======
! :!! 2,O~! ~,10! 0,1:';! 0,~5 ! 0,02 !8,15! 0,9 !(5,89! 0,83! 8,2 1 1,77 1 17,49! 1,04110,27! 1,00 1.9,00! J,69 ! .'Sô,4ô
!'.(f! ! 1 1 ! ! 1 !! ! 11! ! ! 1 1 !
! t! !±.0,13 y 1+1 ,13! !,±0,05! !+0,15! !+0,25 1 !±.O,16 t !±.O,33! !±.O,Hl! 1+0 ,03 i
l'li,! ! ! ! ! ! ! I! ! 1 ! ! 1 ! ! ! ,

'ri ! ! ! ! ! . ! ! 1 1 ! ! ! ! 11! t 1
'5 t tf;:t o,0~120,28, Cl,7:1 7,02! 0,75 1 7,6~ 0, 83!O,33t O,76! 7,G~ 1,55,16,55! 0,991 EJ,9st O,C6 !0,53! 3,51 ! 35,24

~! cf o'''' 1+0.21! !-+o,~4! !+0,09! !+0,17 1 !+0,14 1 !+0,26! !+0,17 1 1+0,11! '+0,52 1
.... " 1-' 9 1-' v- - , ,- , ,- 9 ,- 9 !- , ,- 9 - 91 ~ • •

_. ~ ! - 1 . 1 1.! ! !!..! !.! ! ! ! r. !., _ 1
~! ()~ t 1,49 12s ,5G 1 0, 4!> Z 0,25! 0,44 ! 7,39 1 0,51 !o,s~ 0,01 1 0,47! 1, Hi! 19,47! 0,51 1 a,6 ! O,~l ! B,6oJ t 2,43 ! 39,72

Il. !'0~ 1...0,09!+ 0,74 !+ 0, 03! + 0,.39 1+0, 03 40,43! +0, Û2\û,37! +0,02 !-+o, 301+ Cl, Cl ! +0,46 !+ 0,04! +0,5 ! + 0,04 '" 0, 30 !-tO,15 !r- __ r !- r t - 1- r ! - r ! - 1- !- î - !- 1- 1- r r- !

(Source 23

Numerisation
Texte tapé à la machine
-76-
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d) - LE, 'NDICES ET POl.RCENTAGES-- . .
Tt\BLE: ,l~' N° 23 : INDICES ET POURCENTAGES

w 4. .

l e:> /,,. .
(' (",.,
.', ~. f

1l, 06

+
$•

- ....................-- -----.,.,-----..·-l'"f....-----y...--...---'"'---.--.--..-.--..
:rdice de! 1 Indice du ! Indice de con1-Perte res- 1 Perte~, :t,; ;ompacite

tiJ ~ ITra itement . 1 gras x 100 1pacité gigot ! suyage BD 1 découpe U;"I

! i carcasse 1 1 1 P. 100 ! P. 100

----1. $' ~----...·..;.I------rI--..·---+I"'·---·--1...t-------
\~e~! 0,37 t 3.83 t 6,.5 t 6,86 1 13,43

",,"0'
! .. '(\&V ~ ,±:0,04 1 + 1,35 1 iO,51 1 iO,74 ! + 2,5
1/''- 'Y ! ! t 1
1 d 'f r f f

\("'! &'OO'\~l 0,32! 3,10 ! 5,76 1 6,68 1 13,30

,\J.'ô'O ~o(\ &'(\ E + OiOO : ± 0,17 ! ±. 0, lH t ± 0,75 i + 1 t 97

t:----------+ ---"""'""Ï!---.•---ir-------I~---- .......,--.-----
! \'(\'& 0,246 1 0,75 1 4,78 ! 7,19 1 13,60

t ~~o i 0,00 ! ± 0, 17 t i 0,25 t ±. 0,79 t i
-, -1:---·__-: 1 1· 1 1

1 \~b'& 0,346 ! 1·,7' 1 6.15 ! 5,16: t

;~(\&'Oo\ ~0,03: ±O,69 t iO,16 : ±2,31 ~ ±.
\J.v ! -----+f------..,f--·-----if----·--"lif----·----
3! 0\\'" 0,454 2,'05 6 '11 573 1,(~,/~7

&'0 ! l ' i , t
r C }\ ~'(\ &'(\~~'& + 0,04 : + 0,9 i ±. 0,59 ! ±. 1,17 : ±.

! fil!
~é~o\'(\q, 0,222 t 0,-93 ! 4;44 ! 7,-89 !

±. 0,00 t ± 0,22 t + 0,29 t ±. 1,04
t ! 1a w

(Source : 23)

casses.

L'embouche a entralné une légère amélforat ion de la compacité des car­

)tat d'engraissement a été modifié de manière nettement positive.

Le traitement par les anabolisants aussi a eu un effet favorable sur

la comp,., ;é de la carcasse et du g;CJot en élevant les indices chez les Touabires,

par cJn'''c cet avantage ne se retrowe pas chez les Peul - peuls.

2. ,. ~ •. /\PPROa-iE EOONQMIQUE DES RE5LLTAT;a DE L 'EMBOUCl~"';:è'"' i1n::: ','>
TRI ELLE"

En- raison des difficultés constituées par la durée variable de :::c::; c::';­

férents (-:;sa is, les auteurs (20) ont cons idéré les résultats expériment'3ux é.:.J büdt

de 10 se-aines d'embouche.

,.. / ..
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Deux modal1tés de commercialisation permettent d'étudier- la r-entab i 1i­

sation de ! :emboucne x:f1une part 'a commercialisation au vif et d'autre par-t la cam-...
mercial isa t ion en carcasse. , -

2.t.3.1. - çoMMERCI&ISATION EN VIF
: ."

TABLEA.Ji-"O 24 : Ev~luat ion du coOt ~e l'al imentatlon par Kg de gain et du b ilëin

br-",t pour- une ;1tmbouche standard de 10 semaines {1976}.

- 39.3

- 598

- 108

+ 995

+ 117

- it,.77

+ 1025

+ 293

+ 1".29

+ 1107

+ 672

1 Bilan br-ut
: vente sur- iJ ied

!
!
!
1
1
1
1
1
1
!
1
1
!
1
!
1
1
1
!
1
1
1
1
1
1
1
!

187

396

47G

323

353

284

261

191

18S

177

204

1
1
!
1
!
1
!
1
1
1
1
1
1
t
!
!

ti CoOt al iment
! par- kg gain

1
1
1
!
1
!
t
!
1
!
1
1
1
!

6,6

6,3

5,1

6,8

8,4

1
1
! 9,8
1 9 ­
!
1
t
1
1
!

!
9 1c
; UF/kg
• gain
1
1
1
1 8,5

: 11,3

1 14,0
1
! 10, 1

1
1
1
1
!

1
!
1
!
1
1
1
1

8,8

4, 1

3,4

4,7

7,3

7;5

9;4

10,5

9

7

9

gain
total

kg

29

29

29

29

29

30

42

1
1
!
!
!
1
1
1
1
1
t
1
1
1
1
!
!
!

Régime

! . r ;"' ix de r-ev'Ient i
l.:::' al iment . !

!
1 1

____-~J- 1
1 1
1 22 !
! 35 1
1 1
1 34 t
1 32 !
1 1
! r
1
!
!
!

CS (1)

cs

C4

F.

F :}

Ft·,
F 5

Cl

('2
. :3

'~3 (1)

(Sour-ce 20)

Prix à la CC "ller-cialisatlon 300 F /kg vif.
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Un facteur déterm Inant intervient dans la rentab Il Isatlon de Ilmr.bouc:Î~

c'est le prix de revient du kg de gain. Par conséquent le prix de ItUF al imentalrc

et IIln:Uce de consommatlon Jouent un raie essentiel, car leur produit donne: le prix

de re\' ien" du ga ln.

Au niveau de la commerchsl isation des animaux vivants après .:::--;~';:,(~c:--::,

les auteurs (20) pOsent deux conditions nécessaires pour la rentab i1lsatior. ck~ ! (:->;~,~­

ration:

- Le coOt de revient du kg de gain doit 'tre Inférieur au prIx d'.; é:X:1r ,-:-':-'--­

ciallsation,

- La marge obtenue doit 'tre suffisante pour couvrir les frais 2~trcs

que ceux 1iés à 1lai imentallon (fonctionnement et éventuellement amortissement).

Ces conditions ne sont rempl ies qu'au niveau des rat'ons F 1., CS,

C3 (1) et C4 (tableau nO 24),

En fonction de Plndlce de consommation et du prix de flUF all:11cntair~

les auteurs (20) limItent le prix de Pevient du kg de gain au seuil de 200 au (Jc!2:

duquel la rentab il ité de l'embouche se trouve for~ement compromise.

2,li.2. - COMMERCIALISATION EN CARO\SSE

L lamél ioratlon du r-endemeot (52 P. 100 pour les Touablres et 51:- P. 1:~:'i

pOur les Feul - peuls) en plus du gain da poids, rend plus aisé la rentabilisation ue­
l'embouch ~ par ce mode de commercialisation, avec le prix de vente de lél carcaS~G

en moyenr , de 550 F CF/\/k9. Le tableau nO 25 montre que tous les bilans sont

pOst: ":;.

La nature du concentré aussi a Joué un raie Important; le prix .~:c:s dif­

férentas composantes intervient sur le coOt de l'unité fourragère alimentaire•.,.insi

'es régimes les plus économiquement favorables (Fl,C3.C4, et CS) se cûrc.d(·'r;­

sent r'1r la substitution partIelle ou totale du sorg,o par des sons et des iS'-;uG;'~ de

cotor.

..1••
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TABLE/\~...t-!~ : Evaluation du coOt de l'alimentation par kg de carcasse

produite et du bilan brut dans la vente à la cheville (1976).

' ..>-... ... ----'" ....... ..-

! !
Poids Po Ids ! Augmentation , CoOt ! B Ilan 8ru~.

F~églme carcasse ! carcasse ! po 1ds carcass el al tmentat Ion par ! après vente i:: : ':i
Initiai ! 10 sema ln-es ! par embouche ! kg de carcasse ! cheville

! ! ! produite !
y ! ! !

! ! .w -.....-. .~--- -- -
! ! t

F1 12,3 10,2 ! .J,9 278 ! + 2 :'~3r

! ! !

F3
! 13, 1 16,5

!
3,4 477 t 1 1>,2

! ! ! t ! +
! ! ! ! !

F4 ! 13 ,~ ! 16,4 ! 3,0 ! 539 ! + 91~,
! ! ! ! !

F5
!

13, .5
!

17,3
!

3,8
! 399

! + 1 50'
! ! t ! t
! ! ! ! !
! ! ! t !
! ! ! !

! ! !
! ! !
! ! !

If! !
! !

Cl '''~7 17,8
t

5, 1 406
!

! ! + 1 750
! !

C2 l' " 18,3 ! 5,3 369 ! + 20H3. ) l •

! !

C3 12, r; 19, 1
! !

! ! 6,3 285 ! + 2 0:0
! ! !

C3(l) ! 13, f) 20,3 ! 6,7 287 ! + 2 G9/~

! ! !

C5(1)
!

13,9 1e, 7
! !

! ! 4,8 297 + 1 C" ,..
! !

...,.. ~ If

! Y ! t
CG ! 17,8 ! 24,3 ! 6,5 499 ! + 1 '{ ~:~ .~;

! ! ! !
! !
! !

(Source : 20)



- 01 -

De manière générale les modestes pe~formances enr'glstrées au cours

de ces expérienees ne circonscrivent pas les possibilités de nos races. En effet

l'amélioration du contexte alimentaire permet d'augnenter les performances. Des

essais d'intensification des productions ovines menées à Sangalkam (L.N.E.R.V.

1978) ont donné des résul tats assez satlsfa isants. Ma is les condlt ions particu­

lières d'entret len de ces an imaux (distribution de concentré et fourrage vert obto­

nu par culture Irriguée) 1im Itent actuellement les essa is dans le cadre de la rechc;~­

che; néanmoins leurs Intértlts résident dans la mise en évidence des possibilités

des races locales placées dans un environnement favorable. Ces expériences ont

donné les résul tats suivants:

Po Ids na Issance • •• • • • 2,9 kg

Poids 30 jours ••••••• 9,9 kg

Poids 90 jours ••••••••23, 1 ±. 4. 1 (agleaux mâles)

C.O.• M. • 0 - 30 J ••• 2339/J

• 0 -90 J ••• 2039/j

Poids ne mols.... •• 39,75 ''-.'' 40 kg

(Source: rapport annuel sur les recherches de phys lologle 197;~~

L.N.E.R.V.1979)

Ainsi 11 apparaft que: sevrés à 3 mols et nourris Intensivement, les

agneaux atteignent à 8 mols des poids supérieurs à eeux d'animaux abattus à Dakar

dont le poids moyen est approximativement 20 kg vif.

La recherche devra poursuivre ces essais en vue de cerner tous les

problèmes inhérents à la production de viande chez les ovins afin de proposer les

conditions optimales d'explo itatlon des races locales dans les 1im Ites de rentab il lt6.

En général on peut dégager de ces expériences les remarques suivantes

- Au niveau alimenta ire, ce sont les régimes qui contiennent de fortes

proportions de lest qui ont réal isé les meilleurs résultats. A ce titre la coque

d'arach ide a été mieux appétée que la fane d'arach ine et a auss i donné des perfor­

mances supérieures.

- A plan boucher les Teuablres semblent avoir une légère supériorit/

par rapport aux Peul - peuls. Mals ces derniers comblent cette lacune par l'::'Jr'

grande résistance face aux agressions dues à 1-8 claustration et leur tacil ité 1

taUon.
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- L'embouche a améHoré· de manière sensible les rendements et les

Po Ids des C3t-ea5&eS& En. ce QU1 conceMe Ja l'''épartlI t ion du sa ln. eUe -es t me i Il t;; ..Jre ch

chez Je Touablre dont la vrande pl""OduJte se tfispose d'avantage sur Jes parties '.:\!"'-

; rrère c'est à dire les~~nQblesH. Paf"'-contN te.~eul peul a ak)cKtdlf -.:as

parties avant.

En fin au niveau de la comme..-<:laJisatloM, la vente à la cheville est

plus propre à t"'en.tabillset'" f.lopé.-ation que le vente au vif.
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L lembouche paysanne est une forme cflembouche intensive, réal isé

par les paysans et consistant à engT'ajsser des moutons aux moyens des sous-pro­

duits de l'explo itat ion agricole. EII e permet J1obtention dlan imaux de confo f"'fnat ion

et d'état d'engraissement sat isfaisants pendant une durée plus ou. moins longue

selon la vocation.

Les animaux-e.xploités sont essentiellement destinés à la satisfaction

des beso-ins en ovins au cours des cérémonies familiales et rel igieuses (baPt~me,

mariage, tabaski) et à- fa commercial isation.

CJest tII'le-acttvlté--fargement pratIqUée dans le bass in arach idier

(Régions de Thiès, Diourbel, Sine Saloum), c1est à dire dans la zone à vo,:-:Licn

première agricole et où le disponible en produits post-récoltes autoriser"l~ 'lf"\è teile

spéculation.

L tembo.u-che...p.ay.sanne---revtrt plusieurs- intérêts qui expliquent l'attache-·

ment des paysans vis-à-vis de cette techn ique et justifient son amél iorat ion. Il

est rare de trouver dans cette zone ~ne concession où des moutons ne subissent

pas cette techniRue d1élevage.

La vocation principale de cette spécu~ation est l'auto-consommation à

l'occasion des f~tes religieuses et famil iales.

- En outre, une importante partie de cette production est destinée a la

boucherie courante et permet ainsi aux paysans dt-abbUlt" à une diversification de

leses act ivités économlques.

- Les paysans voient ainsi allgmenter leurs revenus monétaires. Les

moutons util isés à cet effet constituent une sortel'd lépargne" et leur commercial i­

sation leur assure une rentrée pécuniaire.

- L'al imentatlon de ces moutons est basée quasi-exclusivement sur les

produits post-récoltes considérés auparavant comme des déchets. L Ijntér~t de cet':)

embouche réside alors dans la transformation en viande, de ces sous-produits par

le biais de l'animai.

../. ~
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- Parmi les avantages, on peUl aussi noter- te re.ccourclssement d~.

t1va~ agr-looles". Ju~ée5 trop longues. r~n e~t l'embouche paysdnrHi Q~\l4!fe

les paysans durant les pér-Iodes oLl lJectlvlt' prlnclp.te, C'ettt .>.t dlr? I~ tPAV4Ll~~

culturaux, sont achevés et ne rlsqUMl pa~ d"tre enlr-ev4. pel" '&'entr€Han eot';-~

des E,n 'maux.

Cette entreprise aur-a entre .utres 'ntér't. la prodUQIJon dJan im<..~IY .:k,;

haute quaU~ et augmente s"".lblement la production de viande,

En effet cette 'echnlqUe permet de présenter- sur les m~rd1és ,j;:.:;

Moutons plus lourds, de mdlleu,... 19t1alltœ avea une dUr-ée d'obtention plus C'.)u:~t '.

rouI" cemer tous les problèmes Inhérents ~ cette ilctlv'tê J' int :'I~('t~;

multloles, noU$ !\vons eU à m9n~r des enqu'·tet; Jont les r~sultabs nous ont ,,'"'~'''~''"3

dde rld,es ense'91ements.

L. b""t essentiel de ces enqut:~es étalt de s'Informer sur les mQ<.liIHI~

f>ratlqu_ de oette emboucne, QG reouell! il'" les performances réalisées et d'es_~...

cie cem.r son aspect socio.. 'conomlque. De tels éléments réunl$ noY$ perme••roM

d'élaborer des proposhlons dans le sens d'une am'Horatlon.

f.)eux zones ont été cho Isles dans la région du S Ine SaJQI,.I11~ çl~li!I p~r'!4

'a partie au niveau de Passy, et d'autre part la partie Nord vers Gulngu~.§o o.:l.'l'Ei

la communauté rurale. t'..\Dlago. La totalité des enqu3'es a port' sur huit v1U~rl1$

regroupant :),7 p-.:;ysans Interrogés. Les deux PO lnts cha is 1. pour ee trava il s~ dr­
farencient par des facteurs cllmatlques et démogrePh i~ues. La !>Iuvlorn·§trh: 9 p t

plus abondante V0r-S 13 sud et autorise des eulturetl comme le maTs. La vér:(-k.tl.:ln

atas' diffère d'une zon~ à l'autr-e, c'est a Ins' qu'au Nord on commence à 1'" --~tr"o'.!v::r·

au niveau de t.3 str-atc 11S/l1euse le "Kaddfl (/,cacla slblda). Le Nord se CilF"ë:· :::L:--is::

oussi ~'ar une plus grande Importance des effectifs d'animaux.

Ces dIM./X zones son' peuplées par d(:ux ethnies qui réalisent t'e:..wlcul­

ture et l'élevage: les séràres et lesr"olo~ occupite par deux principales cultures

le mit et "arachide. .. / ..
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L'élevage d'animaux de différentes espèces et dljntér~t·s mult!r-:.<.:

fait partie de la vie courante de ces populations. C'est ainsi que dans la precJ.1/'·:::

total ité des concessions on retrouve des bovins, des chevaux, des ~nes et par'tout

des petits ruminants ovins et caprins.

• Les bovins d'effectif peu important pa... rapport au Nord du pays se

divisent en deux catégories ql.i se distinguent par le mode d'al imentation et leur

condùite. ( .
- Les bovins de tra it ut il isés pour la culture attelée reço Ivent d0S

soins particul iers.

- Les bovins de troupeau "Nagu guet ll qui ne bénéficient pour leur al i­

mentation que des pâturages naturels.

• Les chevaux et les 8,nes assurent divers services. Ils serv€'nt d(:)

moyen de transport des hommes et des l''écoltes en plus letU'" ~ie O8'1''''~rger.1Pnt

util isée dans les travaux culturaux.

• Le troupeau ovin qui nous intéresse lei, d'effectif plus importan:: au

Nord qu1au Sud, fait l'objet d'une exploitation familiale collective, laissée 1.:) plv.::.

souvent à la charge des femmes.

2.2. 1.3. - Méthodologie d'engu~te

Les enqu~tes étaient basées sur le principe collectif avec la partici­

pation effective de tous les membres de la famille qui s'occupent du troupeau ovin.

Cette démarche permet d'assurer plus de rigueur et d'exaetltude quant aux donn'§3:"

recue Illies.

L'approche pratique peut ~tre scindée en 2 parties:

- une première partie que l'on peut qualifier de passive est b,:s'" ':;,"

un questionnaire permettant de s'informer sur les modal ités prat iques de Ilr/.:L;Y.I-­

che fam il iale.

- Une deuxième partie plus active réal isée aux moyens de mi3t0r:o! '.:h

pesée (2 pesons romains) pour évaluer la ration fournie aux animaux et los p:.n-+ ,',

mances réal isées.

Il fallait peser chaque composante de la ration et mesurer le poj·'::::;

des animaux en un moment donné du processus de production.

.. / ..
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2.2.2. - LES MODALITES DE L'EM80UCHE

Il faudra d1abord précJser que les paysans de cette zone roal isent

deux formes d'embouche distinctes par l'al imentation, la durée et surtout la VI!C<~"

tlon :

- une prem ière forme que l'on peut quaI ifier de courte dont le3 pt'­

duits sont destinés à la boucherie courante.

- une deuxième forme qui occupe un temps plus long et dont la vO':::Jtlùi'l

princ~ale est la préparation du mouton de Tabaski.

2.2.2. 1. - Les animaux

Cette zone se caractérise par une très grande hétérogénéité au niveau

des races de mouton existantes. Ce fait est 1ié à sa pos it ion géograph ique qui fa it

de cette local ité une zone de trans it ion entre le Nord OÙ vivent le Touab ire et le

Peul-peul et le Sud domaine du Djallonké. C'est ainsi qu'on retrouve des animaux

issus d'un métissage très poussé. Néanmo ins on retrouve des races pures d~ Tc~~··

ab ire, Peul-peul, Djal!onké. Le ma tériel an imal de cho ix ut i Ilsé pour ceHc e'T,bc 1­

che est le Touabire à cause des potentialités bouchères élevées (notamm(")ï't Su ;~3r)i_,

de vitesse de croissance et sa très forte charpente qui lui confèrent une b:mne con­

formation). C'est auss i un animal qui ,..éun it plus ieurs "canons" de beauté rccher:~:...

chés par les paysans: robe souvent u:1iformément blanche, haute charpente<

Le peul-peul ainsi que le Waralé et le DJallonké font aussi Ilubj.:-t du

cette activité.

Si les animaux des deux sexes sub issent ce mode d'élevage, les r>réfé:-. '

rences vont vers les m81es qui seront castrés ou non.

L'âge e$t plus élevé au Sud où II peut atteindre 12 mois. Far contre

plus au Nord les jeunes sont mis en stabulation permanente dès 4 à 5 mois corres­

pondant au sevrage. ,Jans le troupeau enqu€lté 51p~IJCQ:Ies an imaux ava ient entre 4 à

6 mois au début de l'opératiol1,27,[;'}"~COétaientfigés de 6 à 0 mois ,21P.1KOdépassalent

a mois. Cette différence au niveau de 1'8ge d'entrée en embouche constatée entre

le Nord et le Sud semble §Iexpl iquer par la provenanre des animaux.

Au Sud la faiblesse de la production du troupeau en agneaux obi ige le"

paysans à s'approvisionner en animaux dans des troupeaux conduits par de:; rl'ld!..!:"C'
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.. '

Par contre au Nord les animaux utilisés à cet effet proviennent pres­

que exclusIvement du troupeau famil ial.

z. 2.Z. 2 - Période et durée de l'embouche

La période consacrée à l'embouche paysanne ovine est dictée par r.lu-

s ieul"'S facteurs :

- Disponibilités financières

- Disponibilité en temps de travail

- Possibilités alimentaires.

- Candit ions d'élevage.

L laspect financier est très important j c'est après la commerciz-I;::; '.:­

tian des produits de recol te, surtout de l'arach ide que le paysan est en IlJ5iSk..;S km

d'un capital qu'il peut utiliser pour l'achat des animaux à emboucher. En gêner31

la capacité financière du paysan ne lui permet d'acheter qu'un ou deux animaux

qu'il va entretenir de manière particulière. Cette période correspond en général

aux mois de décembre - Février. C'est aussi le moment où les travaux culturaux

sont achevés et le début des "vacances agricoles" pendant lesquelles le paysan

peut se consacrer à ses animaux. Les conditions climatiques (pluies) limitent cettE:

activité en saison sèche à cause de l'abri défectueux. Cette activité cesse vers la

fin de la sa ison sèche at le début de Ph ivernage.

La durée de llembouche varie selon la destination des animaux. La

préparation des animaux pour la Tabaski peut durer g.::à 10 mois. C'est une embou.o,

che longue et qui diffère dansS1l:Jljl al imentation de llembouche courte dont les produits

sont dest inés à la commerc ial isat ion immédiate. Le déla i d'obtention de seG pro­

duits est dlenviron 2 à .3 ma is.

Z. 2.1.3. - Conduite des animaux

a) Habitat

Les animaux sont en stabulation permanente, attachés aux moyens dlun(~

corde et d'un piquet de bois. L'abri est constitué par une étable rudimentaire cons­

tt'rtdte à Ilaide de matériaux locaux, Je plus souvent sous llombre dlun arbre. LE: ta it

est constitué par une charpente en bois sur laquelle on dispose des tiges de mil

ou de l'herbe, sou!enue. par des piquets en bois assez sol ides.

b) 1\1 imentation

La base de ,l'al imentation est constituée par les sous-produits de récol­

te et quelques cultures principales tel que le mil.

..1. ·
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Inventaire des aliments utilisés en embouche

en peut dist inguer deux groupes dlal tments suivant leur!=; origine.

- Dérivés de l'arachide

• Fane d'arach ide_.....- ...------
Ce sont les tiges, les feuilles et une partie du système radiculaire

laissé après la récolte des gousses. La quai ité de la fane varie suivant le modo de

récolte et le soin apporté à cette opération.

Au niveau de la concession la fane est util isée sous différentes formes

- La fane fine ou "P~r - P~rll, composée essentiellement de feuilles

d'arachide particulièrement plus riche que les autres.

- La fane gt"Osslèr-e riche er'l d~rrs grossJer-e comme les Uges.

- La fane non fractionnée constrtuée par le mélange des comPosantes

précédentes.

En général la fane d'arach ide est le privilège des bovins de tra it et

des moutons en engraissement. La fane fine est exclusivement reeervée aux mou­

tons en embouche qui en outre reçoivent de la fane non fractionnée.

Le tourteau artisanal

La trituration artisanale pour 11extract ion de JIhuile (interdite par les

autorités) produit des blocs ou " 0 9g11 de tourteau d'arachide titrant 1,30 UF et

429 9 MAD/K 9 fvlS (52). Il ex is te des pet its et grands modèlés,.œ.b<IxDes::.9Jl"dés.. n
l'abri de l'humidité dans des sacs en Jute.

Ces blocs, avant la distribution sont pilés et subissent une macération

d'environ 12 heures dans de Ileau.

- Dérivés du mil

• Gra ine de mil (suna)

Le mil, base essentielle de l'alimentation des populations, entre aussi

dans la ration des animaux en embouche.

" • Farine de miJ.

La farine de mil bouillie c:hnrlfan:l le "Lakh lt est couramment utilisée

dans l'allrmmtat ion de$ moutons•..

.. / ..
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• Son de mil

La préparation quotidienne de la farine de mil produit du son de valeur

variable selon le mode opératoire. Le traitement famil lai de 4 kg de mil permet de

récupérer 900 g de son de mil so it en moyenne 225 9 de son par kg de mil en gra ine.

Le son est distribué humecté dans de Peau avec une adjonction de sel de cuisine.

- Rés idus ménagers

Les rés idus ménagers issus principalement de la préparation cul inaire

du mi:l sont addit.ionnés à la ration. Couscous et "Nielt:ing", difficilement quantifia-;(

bles sont foumis quotidiennement aux moutons.

- Il faut auss 1 noter qu'au Nord la gousse de Acacia albida ou "Kadd"

est distribuée aux animaux en embouche.

2.2.2.4 - Le rationnement

La détermination de la quantité réelle de chaque composante de la ra­

tion est très difficile. En effet les paysans ne quantifient pas les différents al 1­

ments utilisés j et la diversité des~ de mesure rend plus difficile ce travail.

Néanmoins nous avons essayé de mesurer les quantité~ des différents al iel'TfiMtJs~

trant dans la ratlonL Les données chiffrées que nous allons établir ne sont que des

ordres de grandeur.

Bien que les résidus ménagers composés essentiellement dljssues de

graines de mil, soient utilisés à l'unanimité'en embouche, i1sne seront pas tenus

en considération dans le calcul de la ration, du fait des difficultés 1iées à sa quan­

tification.

Nous avons pu, à partir de la pesée des al iments distribués, établir

des rations composées d1un concentré (mil, tourteau, son de mil) et de fane d'ara­

chide servant de lest et apportant une quantité appréciable dlUF et de M.A. D ••

Dans le tableau nO 26 figure la composition et la valeur de trois types

de rations.

../ ..

:.:,
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T ':J:f \U 1',0 26 : COMPOSIDON ET V/\LEUR DE:. Lt, r::::l.TION_.

--~- t ! -

~ 10 t t Ration nO 1 (2 é!tY.-~ 1 Ration nO 2 (3 animaux) ,Ration nO 3 (2 animaux)
h Imens " "

1 _ 1M c 1 UF.· !MJ'.( 1e ! Pg 1 Qt !MS ! UF !MAD 1 e 1 r:> 1 ""'t 1 :VS ! UF 1 M/\D! C ! r)! \OO~e 1 I • .;J 1 ! ;-\ 9 ! a~ J e 1 1 ! ! a 1 r ! -. e ! l, j ! ! 'J-.! a!"
, , , , , , ! ' , , , " , , , , ,

Fanc; ; ; ; ; ; f ; ; ; i i; i ; ; ; ;
dlarachii /.Jo i 3,5 i' ,05 ! 245 i 32 ! 5,5 1 4 i 3,5! l,OS! 245 ! 32 iS ,5i 4,8 i ':-,2 i 2,1 i 294 i 33,5 i 5,9

de 1 ! ! ! ! ! _L_ ! ! ! 1 1! 1 ! 1 1 1
! -1 ! t 1'! t ! 1 ! ! 1! ! ! ! ! !

son et.e i o,2i o , leio ,14 i 15,e iO, lSi 0,00: 1,12~ 1,01i 0,83; 88: 0,7 i4,7: C, 52 i 0,56 i o, 46 i 49 i 0,4 i 2,6

mil ! ! ! i ! ! t ! ! ! 1 !! ! 1 1 ! !
! ! ! ! ! ! 1 ! ! 1 ! !! ! ! ! ! 1

T o~rteau ! ! ! ! 1 ! 1 ! ! ! ! !, , r. ! !? 1 !
artisanal 10,~ !O,lB! 0,23 177 1°,15, l,' 1 - ! - ! - ! - ! - 1 - 1 0,85, 0,7::- 1 1,02! ...36! 0,7 ! 47

! 1 ! ! ! ! J ! 1 ! ! !! ! ! ! 1 !
! ! ! ! ! ! t ! 1 ! ! !! ! ! ! ! !

M OI !O ") !(l 10!0 17 !,~ !O 07! 0 tl::.J,1 0 r:: ! 0 "S! 0 43!32 OS! 0 18!' 5~ .-! ! ! ! !
1 !' 61 !, !. , i,J !'! ' ",oy 1 ,;) 1 ,....! ' ! ' ! ' l' T ", ;-, ! - ! - 1 - 1 - !

! ! ! ! ! ! 1 ! ! ! ! !! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! 1 ! ! ! ! !! ! ! ! ! !

TOTAL ! 4,4 !4,04! 2,39 ! 349,8 !~,36! 0t '4 15,625 14,96 ! 3, " !35~eS! 32,G8 111,92 5,27 ! 5,55! 3,58! 5Bl ! 34,7 ! 13,2
! ! ! ! ! ! 1 ! ! ! ! I! ! ! ! ! !
! !! 1 ! ! L! 1 1 ! !! ! ! ! t !, ; r ,
" " "

MS/l00kg ! - 5 1 7,45 ! 7,4

PV ! I----------------..;.!-----------------! !
MAD/UF ! 146 ! 117,53 ! 190,2

! L_ !
, 1 . !

UF/kg ; 0 52 1 ° 55 ! 0,57
aliment i ' .. ...1 ' !

, l '
CalF' i 3,9 t 2,75 i 2,G2

_____~ 1.. ! _
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VALEUR DE LA RATION

TABLEAU N° 27 BESOINS DES ANIMAUX

RJ\TION

Ration

Ration 1
••

Ration 3

,'" ,-~.......--, .., .
iPolds B E S 0 1 N S

-----.~ ....!Moyen
UF ! MAD (g) ! Ca (g/j) ! p (gin, (kg)

1 ! ! ,, • ._,~-

! ! ! ! !
! 33,5 ! 0,92 ! 95 à 104 ! 5,a ! J ",;,), ! 1 1 !.
! ! ! 1 1
1 22 1 0,0 t 9a\ • es 1 5 1 3

csl
,

-~. J .~.• de
! • - !

u.
t 37,5 ! 0,90 ! 98 à 113 5,5 ! 4,2, ! ! !.

Les besoins totaux en UF pour les animaux recevant les rations nO 1,

N°2 et nO 3 s'élèvent respectivement à 1,04UF, 2,4 UF et 1,96 UF. En fonction

des apports (cf tableau nO 2G), on constate que toutes les rations sont excéden­

taires en énergie.

Les besoins en M.A. D. (matières azotées digestibles) des sujets rCCE:

vant la ration Çlo li s'élèvent à 1999, 260 g pour la ration nO 2, Zl1 g pour la rntic·:

nO 3. Les quantités de M.I\. D. apportées par les rations sont trop Importantes

Le rapport protido-fourrager s'avère trop élevé pour toutes les r2thi

Dans l'ensemble les rat ions distribuées sont dés iquil ibrées. Les paysans pr.3t i­

quent une technique d'élevage qui au plan al imentaire, ne répond à aucune: norme

zootechnique. Ils nourrissent leurs animaux de manière emprrique. La constitutior

de rations désiquilibrées s'accompagne d'un gaspillage notable de sous-pro,juits

agricoles.

../ ..
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2.2.. 3 - L.ES PERFORMANCES

Les résultats obtenus découlent de la pesée d'anlmau.'l< mis en embou­

che, à différents stades de l'opération. Les sujets sont Sgés de 5 à 12 mois. L'âge

moyen d'entrée en embouche est estimé à 5 mois. A ce stade, les sujets pèsent

en moyenne 22,5 kg. A ff: mois ils peuvent atteindre un poids moyen de 45 kg, ce

qui correspond à un gain quotidien moyen de 125 g/j. Ainsi à 12 mois les animaux

peuvent peser environ 49 kg.

Dans le tableau nO 28 figurent les performances recueill ies c' .,,:; r ,;,_, ;

mis en embouche. Il faudra siglaler que l'évolution pondérale des anlmël.;; i'"

été suivie par des pesées régulières. Nous avons eu à peser pour chaqu", c·>;:; .

de l'embauche un certa ln nombre d'an imaux différents des sujets pesés cl:".s ":

autN phase. Par exemple 12 anImaux ont été pesés en début d'embouche, 5 au,l"oS

au a. mol. e' alnal de suite.
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Il faudra noter que les Touab ires réa! Îs"!nt des perfor'M.::lnCeS .sll:>é.

riE.:ur-es par .'apport aw< atl..i;res races~ ce qUI ju::;.die:k~ ;:hoix pOl~,é pd:~ les p'1Y- (,

sans à ::ette pace. 1-, ce titre, les TOl..labire5 mis en embouche de t,':J.nibre p,'éc./)ce

c1est .3 dir~ juste après un sevrage SUj~venu rIlJt)::, pE:I.lvent 3tteindr-e t: • ;', n:;~ rs

des poids dépassant régul ièr-emE'nf 50 kg" Nésnln::>;nfi les pi:.1ysarl~'''';(I( ~im:E"'·" ;ij,'I<:;

de gëvE;r l0l~r moL:ton même:;i ce dernier a aH,coir.t u:~ p:>lds qui Id ~..li3,·r;lf';. dl;iü'e

abattu, Ces performances réal isées sont très in'·éref.sante:~ d:ms ~'è : ~(~·S.:(' . r.',I.I"11·

les perme •. tent de diminuer la durée de production dll'n 'l;)imal de qu.:;j~C"

L'Q)p.I"'at':m d1embouche paysanne; b,en c,~le!ie ...é c.i11se des pcrfor;nün..

ces k,té;'essan1es~ ne peut se justifier que si elle se révèle; rent'lbîe, Il s!agil'G

de voir~ èprès l'i'lnaiY"3e économfque, si les mar!~8S bS'1éfi~iaire~. d~<y..'.::é'2'3 .!u~;t!­

fient de tels effar!s.

L 'e,nbot.l;~he ovine par jaquelle les SOL:;'-··pr:'duits agricoles ~/)nl Î~~ar's­

formés en v!ando, devrait ~tre pr-ofitable aux ;:>a/~;afl -; "L; plan fin·3i1cÎE)r c)t~ la com­

mercial isat ian de ces SOI..ls-produiL; pourr,q it ê~r:-:; UI'<': r;cur'ce d,:, ;"'::venl.-::3 J:o'~(~-

taires plus substantiels"

2.2./".1. - Le cont de orod!.lcticn____04_-- __

Il as1 essentiellement dominé par jlalïmem.atio~' qui r'cs,e ie; ~,,)::;r.e de

dépense le plus important, et qui parfois fait l 't.:::Jj.)t ·.Je rra 13 flnanC:él'5,

La. majeure partie des al iment~ prov::!r.2n i. co t 'ex;)k:, îtaUon, ;a dGt~rm i.·

nation de leurs valeurs fera réfél~ence à leurs prÎx actl..eii(;me,lt (,;:1 cotl;'S da... ~;

la zone o

• Fane d 1nr,1fhide, ies cours de 1<::: 13"1e dla!~é:d',id(.;; 2;on~. infl !en··

cés par plus :eul"s facteurs (/!L)e t
f.

- Le moment de 11année qui corresponc ,,": Ln 3' pl '.15 ou me, ins gr'üne ~

disponibilité en fane, influence les pressions de l'ofl"r'€ e:. de la dCMi'lnde

- La zone avec Sl0S disponibil ités en fa,le .~ C 1e8't élin~ i ·;'.je !e;s W'Î><

peuvent varier- de 100 Francs à 500 Franc3 dans les m1i ieux de prodw..:tioël ct même
1

J

"
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1 OOOFrancs dans les centres urbains (le sac). Nous adopterons le prix .;';e 2.5;::

francs le sac au moment où l'embouche est réal isée. Ce quI revient à 15 Fr<.ln::;-;

le kg de fane•

• Le mil est commercialisé à raison de 40 francs le kg•

• Le son revient à 10 francs leKg. Le tourteau artisanal quant à

lui vaut 23 francs le K .•

D'après ces prix la ration est évaluée comme suit

..'
~',:'

(
'II p;oc

( Ration

~ • If

( Ration 2

~ 4

( !!tat ion 3
(

!
J

Prix Ration/AnimaI/jour

•
37 F

31F

58 F

•

6560 F

• •

5500 F

10440 F

En réalité l'opération d'embouche peut dépasser 6 mois et va jusqu'iL

11 mols pour les animaux de Tabaski ce qui augmente sensiblement le cotit (.k! pro­

ductIon d'où la nécessité de revoir la durée de l'embouche.

, ..':' En fait les frais inhérents à lIopération d'embouche ne se limitent pas

un iquement aux dépenses alimentaires. L'effort huma ln est largement soli icité,

mals il reste difficilement quantifiable; c'est toute une firme familiale qui s'occupe

de "entretien des animaux. Chaque membre de la cellule familiale apporte sa con­

tribution dans le fonctionnement de cet atel ier domestique d'embouche.

G.uelques soins vétérinaires sont apportés aux animaux, mais se 1imi­

tent uniquement à un traitement antiparasitalre à l'aide du "Vadephen" mis à /E-;:Jr

dIsposition par la SODEV/\ (100 Francs le comprimé).

bt) - Valeurs des animaux en début d'embouche

A défaut de prix réels des an imaux en début d'embouche, la cJCterrn i~

nation de la valeur des animaux se fera par le calcul du prix de revient d:..! moutrm

à ce stade. L'animal de référence sera un mouton de 5 mois pesant 22,5 k~} (poi' .. :':;

mo~en au moment de la mise en embouche).

../ ..
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Le prix de revient du mouton à cette pha"e sera la somme, c'une p'·rt

du prix de revient à la na issance et d'autre part du prix de revient au po k~s de

:l2~ kg.

Prix de revient de l'agneau à la naissance

Cette valeur est estimée à partir des dépenses alimentaires néces­

saires POUl' l'entretien de la breb is et assurant la production de l'agneau durant

les 5 mols de gestation. Il faudra y ajouter les frais enrégistrés par Je gardléna­

ge des anlmauK (là Il faut noter que .euls les a"fmaY)( mis en emboue". sont en

.tabulatfon permanente. te re.te du tl'OuPeau est mis sous la surve'ltance d'"" b.,,­
gel' rénunéré en nature et en espèue).

Si nous nous référons à une brebIs de 40 kg, ses besoIns de gestation

se répartlssent comme suit: (en Energie)

Deux 3è mois 4e mois 5e mois

premiers mois

Energie 0,53 0,53 + 0,53 0,53

(UF + 59 P. 100 + 20 P. 100 + SC P. 1CO

(source 48

Il f~tIIt ee,2 UF à la breb is pour produire un agneau avec un po ids

moyen à la naissance de 3 kg.

Cette énergie sera apportée par du fourrage pour 80 p. 100 ,1 e

reste sera fourni par le concentré régulièrement fourni aux animaux. L'équivalence

en quantlté d'al iment est la suivant: 177 kg de fourrage, 18 kg de concentré. En

fonction du prix des aliments et des frais de gardiénage le prix de revient de l'a­

gneau à la naissance est estimé comme suit

- AI imentation

- Gardlénage

1 500 F fourrage

300 F concentré

500 F

2 300 Francs.

../' ·



- 96-

F' r ix de rev ient de l'agneau ~ sevrage

II faudra cons idérer deux phases dans 'lai imentation de l'agneau jus­

qu'au sevrage:

- une période à régime laitier daminant-

- une période à régime mixte: la it -!- complément" Ce complément peut

ihre soit du fourrage soit du concentré. Le poids moyen au moment de la mise en .. >,.,,:

embouche étant de 22,5 kg, le gain moyen quotidien s'élève à 1JO gl j pendant cette

période.

La première phase à régime laitier dominant ou exclusif dure J semai­

nes au bout desquelles l'agneau pèse 6 kg. Si l'on considère qLI'i1 faut 5 1itres de

lait pour produire 1 kg de P. V. chez l'agneau, ce dernier aura consommé 30 1itres

de la It pour atteindre ce po Ids.

Dans la deuxième phase à régime mixte, compte tenu de la valeur éner­

gétique du la it, on cons idère que l'énergie apportée par la rat ion est êssurée pour

GO P. 100 par le lait et pour 40 P. 100 par le concentré.

t... insi sur les71,4 UF calculéés, nécessaires dans la deuxième phase ,~

pOur produire un agneau de 22,5 kg, 42, e UF 'seront fourn is par le la it (sa it

142 litres) et 28,6 UF par le fourrage (soit 72 kg de fane d'arachide)o

Ce prix de revient de l'agneau au sevrage devient:

- (142 + 30 1itres) x 50 F •••••••••••

-72x18F .••.•.........•.• ee .... o •

7 600 Francs

1 080 Francs

8 680 Francs CFi\.

Comme indiqué au paravant, la valeur des animaux en début d'embouche

est la somme du prix de revient de l'animal à la naissance et du cotit de production

de l'agneau au sevrage.

Ainsi cette valeur calculée s'élève ~j ,- 0"'."

Prix de revient à la naissanco ".0" , ... , "

Prix de revient au sevrage, ••••• u o. ,. ".0 0 •

10 000 Francs CFA

2 300 Francs

o GOO Francs

10 980 Francs CFA.
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br2i) - Prix de revient des moutons après 5 mois d'embouche

• /",,1 imentat ion •••••••••••••••••••••••

• Prix des animaux en début d'embouche••

6000 à 10 500 Francs

10 900 Francs.

Ainsi le prix de revient des moutons après 6 mois dlembouche peut

varier entre 16 900 et 21 400 Francs, soit 375 ~ 475 francs le kg de poids vif.

2.2.4.2. - Prix de vente des animaux

Ce prix est influencé par plusieurs facteurs parmi lesquels

- la conformation et Ilétat d'engra issement

- la période dans Ilannée. /i.

Il est évident que ce sont les moutons de haute conformation et dlun

état d'engra issement très poussé qui présentent plus d'attra it pour les soli iciteurs.

C1est è llapproche des f~tes rel igieuses que les prix montent. En particul ier la

période de Tabaski, que lion considère comme la "traite" des éleveurs de moutons,

constitue une aubaine pour ces derniers. En effet à cette occasion les emboucheurs

réal isent des prix très intéressants qui justifient leur explo itation.

Ils dégagent des marges bénéficiaires propres à rentabiliser l'opéra­

tion, malgré le coût de production élevé.

Nous avons pu relever quelques prix de vente de moutons (SODEVA)

tolds

47 kg

40 kg

40 Kg

41 kg

73 kg

Prix de vente

20 SOO Fr.

27 000 Fr.

25 000 Fr.

27 (lOO Fr.

60 000 Fr.

Le prix de vente du kg vif revient alors à 640 Francs. Ce qui est très

satisfatsant pour un prix au producteur. 1\ la lumière de ces chiffres, un animal

de 45 kg issu de 6 mo is d'embouche pourra it ~tre commerc ial isé à 20 800 Francs •

•0/••
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Quoique satlsfa isantes, ces valeurs ne do ivent pas nous verser dans

des illusions. En réalité sI l'on tient compte de la durée réelle de f1embo~chc, JlJ

coOt de l'al imentatlon et des soins apportés au>< moutons on se rendra compe que

la marge bénéficiaire sera très faible.

2.2.4.3. - Les marges bénéficiaires

Le prix de revient du kg vif après 6 mois d'embouche varie entre 375

et 475 Francs. En fonction du prix de vente estimé à 640 Francs le kg 11embouche

peut dégager un bénéfice variant entre 265 et 165 Francs par kg de P. V. après

5 mols d'embouche. Ces bénéfices ne sont réalisables que pendant l'approche de la

Tabaskl. En effet, au niveau de la boucherie courante le kg de viande de mouton

est VMdw à~ F ,.... la zone d'enqu&&e). Ainsi l'embQWQhew' aubit dM para.

4Ifto~ .-11 eommerelall..... animaux en dehore de ceUe p,... Iode.

2.2.5... LES POSSIBILITES DIAMELIORATION
4 • •

Avant d'aborder ce volet, Il est n-'cessalre de soulever brièvement

les obstacles qui entravent le développement de ces atellel"'S famll iaux d'embouche•

• L'obstacle nt.méro un est constitué par les possibilités alimenté!ires.

En fait les produits post-réeoltes ne sont généralement pas suffisants pour auto­

riser une exploitation de grande envergure.

C1est ainsi Que les effectifs mis en embouche varient de 1 à 3 ,,', ... -

rai, par famille. En plus il faut noter la concurrence des autres animaux C.:: ic:.

concession (chevaux, bovins de trait et le reste du troupeau ovin) Quant à 1;:: c,:m­

sommation de la fane d'arach ide. Cette Insuffisance de stocks alimenta ires pousse

plus leurs emboucheurs à acheter des aliments pour la nourriture de leur bétail.

Ce phénomène qui 1imite cons Idérablement les capacités d'embouche .,

est sensiblement accentué par les rigeurs cl imatlQues (sécheresse) qui ont entra i­

né une baisse notable des rendements des cultures •

• Les poss lb" ités financières très limitées des paysans; const ituent

aussl un frein pour le développement de l'embouche. Ce fait est plus marqué Vû:~s

le Sud de la zone oÙ les effectifs du troupeau ovins sont très faibles. C'est au

moment de la commercial isation des produits de récolte que les paysans disposent

de revenu monétaire leur permettant d'acheter des animaux. Mais en général ce

'"- iii / ••
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capital financier est peu important, compte tenu de la faible productivité c!f';;.',

champs. et des charges familiales élevées.. Ainsi l'enveloppe financière c:'.;,c.:·[;~ll

lui autor(se d1acheter un OU deux animaux ou pas du tout.

" y a une pratique ancienne q:Ji consistait à slapprovisionner en mou­

tons auprès des troupeaux détenus par les maures et à crédit. Le remboursement

des dettes était assuré après la commercial isation des produits de récolte. Ma Is

cette pratique se fait de plus en plus rare•

• Les conditions hygiéniques qui prévalent actuellement dans ces ex­

plolt.tlona r4duls~t senaibl.-nent les pOssibilités d'engrals.sm.,t des animawc.

Le paras itlsme est très fréquent. M3me s' 11 ne cause pas des pertes

par mortalité, fi est à l'origine de pertes économiques très appréciables par un

ralentissement notable de la vitesse de cro Issance. Le Touab Ire a beaucoup de.:

difficultés à s'adapter dans la zone Sud à cause de sa très grande sens ib i 1ité e.

surcroft cette zone est Infestée par les gloss ines•

• L lhabltat très précaire, ne permet pas une protection corr<x;>', r:

tre les agressions climatiques.

2.2.5. 1. - Estimation du potentiel al imenta ire

La connaissance de la quantité de sous-produits disponibles au nïveûu

de chaque concession est nécessaire pour évaluer le nombre de moutons suscep­

tibles d'~tre engraissés, en considérant bien sûr la concurrence des autres ani­

maux de la concess ion.

a) - Disponibilité en fane_d'arachide

Les disponibilités en fane sont très difficiles à établir avec axactitude

Le tableau nO 29 établi par L Y (44), permet diavo Ir' de::; indications sur 1')5 ql:<Jnti ..

tés de fane dlspon lbles.

../ ..
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TABLEAU.N° 29: ESTIMATi~ Qft:i;..A PRODUCTIQ.N QisFANE

ca ••

3,2

2,3

1

1t 1

3.

1,5

1,5

3

Production gousse

12

6,3

2,7 1
!

1 !
t

2,_4 1
1

3,5 t
!

7,5 t
!

5,7 t
!
!

Fane récoltée! Rapport
!,

111_"=---= _=-..=....... =11:.__"'====__==

Fane récoltée
(T)

3

2

3

*i C

Super'ficle i P roduct ion
(ha) ! arachide (T), ,

.......--.....~pr.=-===D.=====;r=-=
4 1 5,2 r

1 !
1 1, 9 1
1 !
1 2,7 !
! t
! 0,9 t
! r
1 0,.8 1
1 t
1 2,3 t
! !
1 4,0 t
1 !
t 1, 9
!

(Source : 44)

Superficie moyenne ••••••••••••••••••••••••

Production moyenne de gousse••••••••••••••••

product ion moyenne de fane ••••••••••••••••••

Rendement moyenne de fane ••••••••••••••••••

3 ha

2,5 tonnes

5, 1 tonnes

1 700 kg / ha

(source: 44)

b) - Disponibrtité.en son de mil

L'alimentation·des populations humaines est essentiellement basée sur

la consommation du mil. Chaque Jour ou tous les deux jours des quantités de mil

ou de sorgho sont données par le chef de fam i-lle pour la préparation des repas.

Les quantités de mil varient entre 5 et 17 kg, la moyenne étant en général 11 kg.

Si les femmes retirent 900 9 par 4 kg de mil, 2 475 g de son mil seront disponibles

chaque jour dans la concession, soit 903 kg de son de mil par carré et t'ar.an.

LI importance du tourteau fam il fal, est difficilement quantifiable à cause

de J1fntel"ètJctfon de l'extraction artisanale de t'huile d'arachide.

../ ..
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Lljntér~t socio-économique que rev~t cette activité en milfeu rural,

Justifie son amélioration. Une redynsmisation et une rationan.ation de l'embouche

paysanne permettront d1augnenter la production de viande en quai ité et en -quantité.

Ce travail exige une intervention globale toucbBnt les domaines 5anrtaire~~f zoo­

technique et financier que nous verront dans la troisième partie.

l
1

l
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. 1""l-lj\P 1TRE ~
è!"':::!====-=~zu::==::n:::1_

C'est une forme d'embouche qui se particu'arise par son mode al i'1.cn~

ta il"'e ail iant d'une part l'ut il isat ion des pâturages natt..;rels ou amél ior6!.'" et Q' 3'Jtre

part la distribution d'un aliment d'appo int plus ou po in::; important.

Des essais d'embouche de ce type ont 6té menés à la Sociét(~ d'.:\mé­

nagement et d'Explo itatlon du Del ta (S. A. /7.. D. ).

Cet essai entrait dans le cadre général des opérations de prévulgari­

sation ménées dans la zone du delta du fleuve [;-,énégal et comportant un important

volet "WItte.

L'objectif éta.it la production de moutons de meilleure conformation

et de quai ité supérieure.

Dans ce chapitre, seront étudiés le comportement pondéral des sujets

mis en embouche et la rentabilité de cettG opération.

2,3. l, - ESS/-\I D'ENGR/\ISSEMENT DE [V'JOUTONS (Sf\ED)

2.3. 1. 1. - Les animaux

Quatorze m81es adultes (3 mâles entiers ct 11 castrats) de racp. -::"'i.'>

bire ont fait l'objet de cette opératk>n.

Il s ont été vaccinés contre la pasteurellose et ont sub i un ~:

Inteme à l'aide du THIBENZOLE et du DISTÜ5 Cosla, 0 jours après le ' • i~

Un déparas itage externe est régul ièrement effectué du 20 Août au 20 oc·':

plus les animaux ont reçu un supplément vitaminique (vitamine A - D3 - C::,

-.-...-.. ...... -----------------------------_.....-_--- -----_.- _.__._--

Dist05 Cogla (ND Cogla) : bis (2 hydroxy - 2,5 - dichlorophényl) sulfoxide

TH\BENZOLE (ND: MSO) : 2 - (4 1 thiazoivl) bGnzim:d:::zol.

../ ..
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2.3.1.2. -Alimentation

14es animaux reçoivent, outre les pâturages__nat~s,-'un concentr1j

compos~ :

- de farine'basse de riz: 500 g/t~te/Jour.i

- de tourteau d'arach ide extract Ion: 200 g/Jour/t~te.

L'abreuvement se fa it à volonté, les an imaux bénéficient auss i d'un

supplément minéral à raison de 50 g/jour/t~te.

La valeur théorique de la ration se présente comme suit:

y 1
ALIMENT ({té ! M.S. ! UF ! MAD ! Cellulose

9 ! 9 ! ! 9 ! brute (g)
1 ! ! !
1 ! ! !
t ! ! i

r~turage 1 ! ! Y

1 ! Y !
Farine basse riz 500 i 445 ! 0,4 ! 33 Y 29

! t ! i
Tourteau d'arach ide 200 1 182 ! 0,2 ! 90 ! 1 1

! ! !
1 ! ~

t ,
~•

i ! ~

TOTAL ! 700 +! 627 + 0,6 + ! 123 + Y I~O +
!p~turage ! p~turage pâturage ! pâturage ! ptlturage
! ! ! !

2.3.1.3. - La consommation

L'analyse de la consommation concerne uniquement la ration hors pâtu­

'rage et ce au cours des jours pendant lesquels les refus ont été mesurés.

On peut distinguer 3 phases au niveau de la consommation de concentré

- Phase 0 longue de 12 jours est cons Idérée comme une phase d'adap­

tation.

- Phase 1 : (20 jours) la consommation s'élève à 155 9 de farine de riz

et 143 9 de tourteau d'arachide, 0,03 kg MSC/l00 kg t'V

.. / ..
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- F'hase 2 : (20 JOUI"S) ces ch Iffres s'élèvent respectivement à 267 ~)

et 151 g par jour; 1,07 kg MS concentré /100 kg PV.

La consommation de concentré est pl'atiquement stable jusqu1au 20e

Jour de l'opération où l'Ingestion de farine de riz commence à augmenter.

Le niveau élevé de consommation de farine de riz vers la fin de l'essai

est Hé d'une part à l'absence de concurrence entre animaux par le déstockage

pl"'Ogress Itet d'autre part par l'arrf,t de!{.'ptuies qui ret~ntit sur ta quai it6 des pâ­

turages•

•• .-Ji • .=•
Pf'fsses ! Phase 1 1 Phase 2 Phases 1 et 2~.

. t..~,ù· t 1• •••• 1
Consommation individuel lé ! 156 + 27 ! 257 ±. 46 211
de farine de riz g/tf,te/j ! (1) - ! (1) !

1 ! !• •• • • ! !
Durée ! 17 j 21 j ! 30 j

t ,
~).• ! !

:-:-oids vif début (kg) ! 31 ,07 ±. 3,47 33,45 ±. 3,43 ! S 1• 07 .\. J 41. -. . ,
! !

.--"~-- -.. . --'-
! !

~o Ids vif fin (kg) 33,46 .± 3,43 35,47 ±. 5,15 ! 35, /i? =. 5 1G
! -_._.-

t !
?tvI. Q. g/j/tf,te 141 ±. 26 ! Sô ±. 56 ! 11ô ± ~~8

! ! ! _......-... ......- .. ,...... _-
G.tv~. Q. maximum t 237 ! 224 ! 191

! !
~_....- ......._-

'S.M. ""-. minimum ! 81 - 57
! 30

! ! - c_•••_ •.__ ~''''''

: calculée sur la période de 20 jours

2 : calculée sur la période allant du 2 septembre (début des pesées) au 10 octe:

On peut distinguer duex phases au niveau de l'évolution pondéN'i ..

rhase 1 : 17 j ; phase 2 : 21 jours. Les gains de poids sont plus élevés dans 13

phase 1. En moyenne au cours des 36 jours de mesure, les animaux ont accus: un

G.M. G.. de 115 ±. .209/jf t~te.

8. • / ••
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2.3.2. - BILAN ECONOMiqUE-
2.3.2. ]. - Coûts de product ion

Ont été tenus en considération dans le calcul économique. les éléments

suivants

tab Il isés.

_ Prix d'achat des animaux: 47'J. F CFf\.jKg vif

- Les coûts secondaires (chauffeur, essence, véhicule pour transpOrt

des moutons).

- Le salaire du berger

- Llalimentation : seuls les aliments réellement consommés ont été~.
\

en tenant compte dlun coefficient de pertes de 10 p.- 100.

• Farine basse de riz : 4 F CFA /kg

• Tourteau : 55 F CF/-\ / kg

~ Les frais vétérinaires.

Il nia pas été tenu compte, dans les calculs du coût, JI intervention de

la SAED (encadreur. visites diverses) et lIamortissement de la bergerie, et des

moyens de pesée (bascule et balance).

En fin de compte un animal engraissé représente 19 092 F CFA.

2.3.2.2. - Coûts marginaux

Dlun poids Initial évalué à 29,4 k9/t~te à leur mise en place à SAVOI­

GNE et de 35,5 à la vente, le coût marginal du kg de poids vif engra issé peut ~tre

évalué à (y comprix mortal ité 2 animaux) :

_(19090 -13930~ FCFA = S160F = 046 F CF/\ par kg vif

(35.5 - 29,4)kg 5, 1 kg

La vente des animaux au moment de la tabaski a permis d'obtenir un

prix de vente de 709 F CFA/Kg vif.

Ce coût marginal du kg vif (0401": paraît trop élevé par rapport au prix

d'achat des animaux (474 F CFP,/kg vif) et au prix de vente (709 F CFA/kg vif).

Ce fa It est 1ié à Pachattardif des an imaux à lIapproche de la tabaski et au coût du .~

tl"ansport élevé dû à Ilélo ignement du 1ieu d'achat des moutons.

p.l00
La vente a permis de dégager un surplus d~:.:N/1·)par rapport au prix

èl'achat et une marge positive dlenvlron 5 000 F CFA Par animal constituant:
1
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,.. '-;.2 P. 100 du prix moyen d1achat des 14 moutons en début d1essa i

.- 31 P. 100 du prix de revient moyen des animaux en fin d1essai.

ü! ressort de cette -âtude que la commercialisation des moutons au mc..­

ment c~e i.:.· L~~b;::ski rend a isèment rentable leur stockage durant un ou deux mo i5 en

ICLw (:SSU'~iYi; (~t'l gain de poids modeste pouvant se limiter à ure~:sirJ'*,;hr'remise en

Pour conclure cette étude sur l'embauche semi-Intensive nous pG'lV~- IS

Jé('j:"<~iC' ,,'c' r'emarques suivantes:

al - Au niveau de l'opération

L 2S an imaux tout venant s laapr~tent bien à Ilembouche et donn'-i"lt

Ces essa is ont encore montré la nécess ité de respecter cerla ines

-,.~~gles alimentaires en vue d'obtenir de bons animaux de boucherie.

/, la lumière des résultats de ces essais, il faudra reconsidérer d'une

!~art l'age et le poids des animaux au moment de leur mise en embou­

('he et d1autre part la durée de celle-cl.

L'~F:lisation des jeunes après le sevrage semble plus Inétessante ::;.::~r.:::­

qlH~ plus faciles à engraisser.

L ;.y;~ an Imaux adul tes pel'vent sub ir une·,s·h:nt:>iEt"f"emi..~·ernéts"·p~1~mt

;.o~..ik det,.Ïl$.mo is.

:.:,} J'Y plan économique

l',k,,us fa isons nôtres les conclus ions de 0 ia (1 a) qui après une étude

éconor1\qlr: ';!':'"érations d'engraissement de mouton au C.R. Z. de Dahre, a dé:::JëJ~,,~

(:'e5 r·c....,;:·-, ,,".> intéressantes:

le mouton Peul - Peul est est à tous égards, plus rentable .:' €xf'llo i­

v~r que le mouton Touabire. M~me si ce dernier est plus pr6f~r:\ il
. .

.-"meure que pour la boucherie courante, l'ut il isatJon dUFf'le:.J1 - pOûl

,;;st plus économique.

es frais d'exploitation eccaslonnés par l'alimentation dans ce sys­

~::~me seml-extens if, se trouvênt dans les 1lm Ites satlsfa isantes (30

~~ lob).

. . j ..
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- ~nfln Il se~alt Inté...essant de teste~ ce système en g~andeur-;l'::IL:Î' ,

afin dJestimel" ~e coDt ~éel de r-entabllité. Ce t~avail serait U;-I :~i<.~.

lable pou", la vulga ...oisation d& ce système d1élevage en mil ku .~: ::V __J:-".
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Le Sénégal, comme la plupart des pays en développement, vit le Grélrne

de la malnutrition conséquence d'une insuffisance de l'apport en protéine d'orioine

animale. Ce fléau compromet sérieusement le développement économique 0t social

des populations.

Dans les pays développés, la consommation de protéine:3totale atteint

05 g/par personne et par jour, dont 43 g sont d'origine animale. Dans les pays en

développement, ces chiffres s'élèvent respectivement à 57 g et 11 9 par personne

et par an (l~ 1>.

L'organisme humain a besoin d'une certaine quantité d'énergio pour

le bon fonct lonnement de ses t issus et organes et pour ma inten Ir un certa in équ i 1i­

bre. fvlais cette énergie ne suffit pas pour jouer ce rôle vital, il faut également

une certaine quantité de protéine. L 'homme peut retrouver les protéines dans k'3

al1ments d'origine végétale ou animale. Mals à ce titre, les protéines d'origino

animale semblent plus indiquées du fait de la nature, du taux respectif des ûcides

am inés et de leur comb ina Ison part icul ière qu'on ne retrouve pas dans les proté in<C..'s

d'origine végétale.

La carence en énergie et en protéine sont les causes respedJ\'ement de

la sous-al imentation et de malnutrition facteurs de maladies et de mortal ft,:.

note
DEBRY cité pa .... LADR/\T (41)/les principales répercussions suivantes

sur la santé:

- L'augnentation de la réceptivité aux infections et aux parasitoses,

la diminution des défenses de l'organisme, l'amoindrissement de l'action des théra­

peutiques. Ces effets sont dûs aux perturbations métaboliques résultant des ca­

rences multiples et au dysfonctionnement endocrinien.

- La malnutrition est un facteur 1imitant du développement inteUc~ctu(::'I,

et de l'act Ivité phys ique.

tdnsi RIVIERE (52) constate un véritable cercle vicieux qui sc cr;1e

"pas de développement à cause de la mauvaise al imentation, sous-al imentat iO!1 ;:,<:'r

suite de l'absence de développement ll •

../ ..
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Les remèdes caPables de venir à bout de cette cmse alimentaIre Gont

mult iples. Mais l'allriéliorat ion de la nutrition des populations intéresso élus~;j bien

Ison aspect quantttatif que celui qualitatIf lIé à l'apport de protéInes. L.'c1 ré::~:Jlutb:1
du pl"Oblème sous son deuxième angle semble plus ardu. En effet comme le S0!~1 i­

gne LADRAT (41) "si les aliments tels que les sucres, les tubercules, les frl.lits

et légumes peuvent être produIts en quantité rapidement croissante sur des sur­

faces relativement restreintes, la viande et le lait des ruminants, qui fournis5ünt

une part importante des protéines animales,ont un faible potentiel d'expansior. en

raison de la faible prolificité et de la longueur du cycle biologique de ces ünimaux.

Le Sénégal a la chance d'avoir des côtes maritimes très poiss.:)nneuses.

Ces ressources hal ieutlques associées aux product ions an imales sont propres ,~)

contenir ce fléau de la malnutrition. A ce titre Ilamélioration des productions ovines

contribuerait à l'augmentation du tonnage en viande gage d'une autosuffis3nce ali..

menta're sans lequel 10 développement serait un voeu pieux.

3.1.1. - JUSTIFIO\TION3 DE L'UTILIS/\TION DES OVINS

L'espèce ovine présente plus ieurs caractéristiques qui mi 1;tent en fa.

veur de son utilisation dans les perspectives d'augmentation des productions ani­

males surtout de la viande.

Comme l'écrit CRAF"'LET cité par DIA (10 J'le mouton est un animal

plastique, pouvant s'adapter à ç:b.5,s,~tWlfJ~ agricoles et économiques ti<:S diffS­

rentes: la charge peut varier entre 0,5 et 10 brebis à Ilhectare ; l'asne::~i.l pr~cr.:lit

peut être vendu 1 à 14 me is de vIe; la troupe peut être conduite suivi:.,nt 1:..:0 tY.0':(:

le plus extensif des productions animales ou au contraire aUssi Intensif q l..l8 Il''>'­
vage de poulets".

J. 1. 1. 1. - AdaptcilUon\..floi éUrnat

Le dernier cycle de sécheresse a mis à jour la grande aJapLt:-,,·, ,:les

ovins aux conditions cl imatiques les plus sévères. Les moutons ont une Slr:::.n _i:~'

capacité de rés ister sur les terra ins pauvres en valorisant une alimentnt L',n ::')1"05­

sière. Cette aptitude a fait que les ovins ont subi des dommages moins imr)l:rt....:nts

par rapport aux bovins qui ont enrégistré des préjudices énormes (mortal ité de 20

P. 100 chez les petits rum inants, 50 à 100 p. 100 chez les bovins selon les zones

(10).

•• /. it
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Au ptan physIologique, le mouton possède des caractérlstlqw'ê c;;l1

lui confèrent un meilleur comportement vis-à-vis de la privation d'eau grf..::::::: :è;

mécanismes d'économie de l'eau (rétention tissulaire de J'eau, économie (;:;~;. r"­

tes urinaires et fécales).

3.1.1.2. - Utilisation complémentaire des pâturages avec les bovi:15

Du fait de son morle de préhension de l'herbe à l'aide des dents et des

lèvres, le mouton peut paturer très ras. Par contre le bovin do it pâturer haut (6 à

7 cm) à cause de se préhension des aliments à J'aide de la langue; de ce fait, il

existe une complémentarIté entre ces deux espèces pour l'exploitation des pâturages.

3.1. 1.3. - Productivité supérieure

Selon Li".DRAT (41) la brebis a, pl"'Oportionnetiement à son format,

une production supérieure à celle de la vache: en cinq mois de gestation ell'351a­

bore une masse de tissus foetaux égale au 1/13 de son poids, alors quo le !"oids

du veau ne représente que 1/17 de celuI de la vache après une gestation de n(9u';

mols, sa lactation assure une croissance de 300 g/j à son agneau, ce qui corres­

pond à 3 kg pour un veau.

SERRES (56) ajoute que la fécondité de la brebis est plus élevée que

celle de la vache, ce qui permet l'explo ItaUon du troupeau à un taux de 25 ~ ;;0

P. 100 au lieu de 10 à 12 P. 100.

J. 1. 1.4. - Bonnes eerformances bouchères

Les oVins ont un cycle biologique plus court que celui des bovins. S'il

faut attendre 6 à 7 ans pour produire un bovin de boucherie, le mouton peur acqu6­

rlr, entre 18 et 24 mois, un poids convenable pour l'abattage. En plus cette durée

de production des ovins de boucherie peut ~tre ramenée à 12 mois à l'aide de tech­

n Jques d'élevage adéquates.

Les ovins placés dans un contexte alimentaire favorable, l'jtt..;!r.t r. k .•

contre les a9ll'essions parasitaIres et accusent des gains moyens quotidi8ns '2t un:>.

conformatIon qui révèlent leurs bonnes aptitudes bouchères.

../ ..
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3. 1 • 1.5. - 1ntérêt rellg ieux et soc ia1 du mouton

Le S6négal est un pays à 80 P. 100 musulman. Le mouton OCCUrc.; 'X.-.;.

place importante dans la vie rél igieuse musulmane. Ce n'est pas pour rie;)n qu,- l,:;

sénégalais sacrifient près de 600000 ovins par an lors de la Tabaski (•. Tel ~~I ;-,,1 i

et ~ l'occasion des bapt~mes. Il faut aussi ajouter que le sénégalais est friand ::c

la viande ovine et que ce dern ier joue un raie mystico-rel igieux dans la bm i Ile.

En effet l'entretien d'un mouton blanc (mouton de "sarax") au sein du foyer ,:Y?pa~)­

se le cadre de la production de viande, ma is aura it comme fonct ion la protecf ion

des membres de la famille contre les mauvais esprits.

Mais le développemmt de l'élevage ovin demeure confronté Ï) dE!':; con­

traintes d'ordre multiple. Un mil ieu de plus en plus hostile étouffe les potentia-

1ités génétiques de nos races.

L lamél ioration de la production de viande chez les ovins suppose une

approche globale car l'expérience à révélé l'échec des interventions sectorielles.

Cet objectifn:e' pourrait être atteint que' par lI\e acttOn !5 rmultanée ë'i efficace do,ù n
vesu deS truie é'én1ent.fondtimerH~ux:sufvûhts:

- Le milieu et les ressources disponibles

- L'animal

- et enfin l'homme et son environnement socio-économique•

../ ..
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Liai imentatJon et l'abreuvement demeurent les problèmes fondamen­

taux de Jlélevage ovin et dépendent de la clémence de la nature dloù la nécessité

d1améJforet" le mil ieu et d'ut il iser rationnellement les ressources dispon ibles pour

satisfaire convenablement les beso ins al imentarres des animaux et des hommes.

3.2.. 1. - t'MELIORJ\TION DES PARCOURS ET HYDRAULIQUE F/\STORl.LE

3.2. 1. 1. - P rotect ion de la product ion ex istante

La premj~re action à entreprendre est la protection de la production

pastorale existante en luttant efficacement contre les incendies et la surcharge

des pSturages.

En effet chaque année pendant la saison sèche des centaines de milliers

d'hectares sont anéantis par les feux de brousse. Pour lutter contre ce flét'u, los

autorités; sénégalaises ont établi deux sortes de mesures: la création de pôre-fcu><

et la constitution de comités de brigades d'intervention. Ces mesures se sont nV0­

rées Inefficaces. Il convient donc de renforcer la lutte contre les incendies par:

- L'élargissement des pare-feux les plus Importants

- L'entretien régul ier, avant les feux précoces, du réseau existant.

En outre Il est recommandé

- d'éduquer les populations

- d10rganlser des brigades d'intervention et de créer des postes de

guet.

La lutte contre la surcharge des p~turages sera menée à deux niveaux:

- une exploitation plus poussée du troupeau en déstockant les mâles Don

retenus pour la reproduction et les femelles âgées ou non productl-

ves.

- une multiplication des points d'eaud'3fin de décongestionner les trou­

peaux concentrés autour des points dleau permanents pendant la sai­

son sèche.

.. / ..
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Ces mesures pou...ront contribuer è la réal isat ion d'un équi 1ibre edtr"':'

les quantités de fourrages disponibles et les besoins des animaux. t\ ce titre nQ.:3

faisons nôtre la conclusion de VALENV", (50) qui é~rivait : "il est certain que: i'

l'adaptation de la charge aux possibilités des parcours est la première l~i,)o~;

respecter pour le développement et Il intens ification de Ilélevage ma is peut 8tra l,~

plus difficile à réaliser compte tenu des énormes variations d'une année~ l'i3utr::.

Toujours dans le cadre de l'amélioration du milieu et du fait de' l'imp.:>r­

tance du p~turage aérien, il importe de lutter contre Ilutil1sation irrationnelle d(~

la flore 1igneuse entrainant une mortal ité importante des arbres. Cette act ion

devra it ~tre assoc iée à des travaux de rebo isement pastoraux:

- Introduction dlespèces forestières Indigènes et exotiques: prin,c1pa­

lement les I\cacia dans le ferlo.

- /I,mél loratton des méthodes de production et d'expie Ita iton des four­

rages ligneux (introduct ion de techn Iques d'émondage appropr iéesJ.

3.2.1.2. -/\.mélioration de la production et de l'exploitation ,jE) la

eroduction pastorale

L'accroissement de la production pastorale pourraIt résult':lr de Il;,m­

r 1d1lssement des paturages en espèces fourragères dè bonne qua 1ité et :H:.':lptues

aux conditions écologiques dl; .':- q ;(,,1 (stylosanthes en Casamance et au 3énégol

Orienta!). Il ne suffit pas d'augmenter la production fourragère, il faucir<] penser

à améliorer leur utilisation par:

- une multiplication des ouvrages hydrauliques et leur entretien corrnct

- la constitution de réserves fourragères par une fenaison au stDCO

végétat1f optimal et à l'aide des moyens appropriés.

- une gestion rationnelle des paturages. Là intervient le raie impor­

tant des organisations d'éleveurs. Les pasteurs regroupés au sein

de coopératives prendraient en main la gestion et l'utilisation des

parcours.

3.2.2 - CULTURES FOURR/\GERE:3

Bien que les cultures fourragères so ient une nécess ité pour l'intens i­

fication de la production de viande, sa pratique suppose des préalables:

.:;.
- une exploitation optimale des ressources en eau disponibles. L(~ I~)

dleau tiré du forage doit slélever à un prix compatible à la rentGb;-
•• j'.••
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1ité de la culture fourragère.

- une alphabétisation fonctionnelle et une formatjon permettant aux

éleveurs d1assimiler cette nowelle technique.

'3.2.3. - UT1LIS/\T10N DES SOUS-PRODUITS DE RECOLTE ET /\GF~O-Il'.:~-: .~­

TRIELS

Le Sénégal, gr~ce à sa production végétale et à la présence d'une ;: ­

dustrie de traitement des produits primaires, dispose d'une quantité appréci[:~:lle

ida sous-p""duils agrIco1es al agro- indusIr iels ul i lisab1es pour l'a Iimen101 ion ",co:­

male (Tableau 31).

L 'util isatlon de ces sOYSeproduits pour l'ai imentatlon animale demeurJ

1imitée par plus ieurs difficultés:

la non fixation des prix conduit à des manoewres spéculativc~; qui

rendent difficile Pétabl issement de rations stables et éconorr:i ::'..JO­

ment rentables (36).

- L'absence de structures de commercial isation qui pourraient garan­

tir aux utilisateurs un approvisionnement régulier en aliments du

bétail et aux détenteurs un écoulement assuré de leur stock Q un

prix acceptable (36).

- L lexpmat Ion de certa ins sous-produits comme 1e tourteau d'crèch i­

de.

- L 'util isation concurrent ielle de certa ins produits comme la méL::'::s3

et la coque d'arach ide dans d'autres secteurs économique::;,

.. /
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DI,SPONISLE rne:ORIQUE EN SQUS-PROPUITS 1.
"n;, ,.

L'HORIZON 1903 -1902 P0'=B L 'ALIMENATION AN!l"; '.~':.

• • •

~S-F'RODUITS
POIDS U.F. M.!:,.. D.
(tonnes) ! (en m III ions) ! (1 000 kg)

IUSTRIELS , !.. .

! '!
iues de céréales t

,'Gros de blé ! 55 3 4
!

3'~)iS
! , , !

1 Son fin de blé ! 0, -0 6;0 ! 1; 22~?'

.' Remoulage
! 0,0 7,7 1 2,(j';'
!

l' Drèches de brasserie ! 1
(sèches) 1 2,5 2,.0 ! 207

;ues de riz 1 !
! !

• Farine de cones 1 4,-5 4,0 ! 4~!:,

• Son de décortlqueurs
1

1,4 0,3
! ( .""

1 ! t~ '.

nne~jà;socr.e ! !

• Mélasse
1

17,5 '13,0 ! 1bAi
! !

• Bagasse , 29 1 ,2 !.
'ach ide 1 !

1 !
• Tourteau extraction ! 355' 330,3 ! 15304C

Coques ! 53,2 !
• !
,ton !-

Tourteau extraction ! 14f '2 11, ô 5090• ! !
• Coques ! 12,6 2,2 !

! !
1 !
! 1
! ! • • •

US-PRODUITS
1 !
! !

I\MILI;\UXII ! 1

sues de Céréales ! t
! 1

• Son de m il et de sorgho! 149,9 115,4 t 14 840

,illes et Fanes ! 1 !
! 1 !

• Paille de iVlâTs 1 296,0 ! 130,3 ! 3 OL~C

• Faille de mil et sorgho
! 074,0 !

2 339,5
! 73 1 h)! ! !

• Paille de riz 3G5;1 1 llô,8 ! 1 02C

• Fane d'arachide 099,1 1 1 025;5 ! 113 9 f t]! !
Fane de niébé

,
130,0 ! 63,5 ! 11 59~;,

!

(Source : 30)
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Il peut para1'tre paradoxal que les pays du Sahel comme le ::"':':n5:}~1

souffrant du fléau de malnutrition, soIent expartateuJ"'S de protéines sous kr:;,'_;

de tourteaux d'arach ide et de coton.

Une partie des sous-produits exportés pOurra it ~tre ut il isée pour ;)ug­

menter Jes produotions animales dans le pays. P, ce titre la mise à la dispos ition

des paysans du Sine-Saloum, d'une quantité suffisante dlal iments du bétail à un

bon prix serait en mesure de donner un essor à l'embouche paysanne ovine prati­

quée dans cette zone.

En dernière analyse le problème des sous-produit.s agro-industriels

débouche sur une question de choix: faut-il exporter ces produits pour une ren­

trée Immédiate de devises OU les util iser dans des secteurs autres que l'élevagc,

ou bien faut-il transformer ces ressources en produits an'imaux (viande, lait, oeuf)?

GUEYE et NDL,\YE (35) ont défini trois mesures susceptibles de rendre

facile Putll isation de ces sous-produits pour Pal imentat ion an imale

- Créer une structure chargée de la commercialisation des produits

agricoles et sous-produits agro- industriels pour enrayer 113 f'!1nrtiÏ;0

dans ce secteur.

- Mettre à la disposition de l'élevage local, par le biais de cette struc­

ture, des quotas suffisants dlal iments destinés au bétail.

- rratiquer une politique rationnelle des prix aussi bien des ail'" ';,~:_;

que des produits finis en tenant compte évidemment du pouvoir d'achat des rr;,.-,éO~: ')3

locales, premiers destinata ires des produits de l'élevage de leurs pays.

Il faudra it ajouter à ces mesures, la créat ion de petites un ités de fa­

brique d'al iments du bétail pour la fourniture d'al iments adéquats pour ties spécu­

lations largement pratiquées comme l'embouche paysanne chez les ovins.

En terminant ce chapitre sur l'amélioration du milieu et sur l'utilisëltioi'l

des ressources disponibles, un projet important de mise en valeur des zones s,.;:mi­

arides du Sénégal (39) mérite d'être exposé ici.

3.2.4. - MISE EN VALEUR DES ZONES SEMI-ARIDES DU SENEGAL

Ce projet, fruIt de la coopération belgo-sénégalaise, Si Inscrit dans le

contexte envisagé dans le Ve plan de la mise en valeur des zones semi-arides du

.. / ..
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Sénégal. Il a pour objectif la recherche d'une stabilité économique de la rroduc­

tion des troupeaux appartenant aux pasteurs de la zone sylvopastorale par l'ut il i­

sation des disponibilités des eaux des forages.

En outre, un-autre volet de ce projet visait la mise à la dispos ition

aux agriculteurs du fleuve Sénégal des techniques culturales et des 8emCnC\)~) sélec­

tionnées pour rentab illser JI irrl gatlon des cultures au sein des un ités amén".:\g:.:es

le long du fleuve.

Les recherches sont orientées vers l'intégration des cultures d'ar-

point et ....: ",.:,.,.,.:.~ des cultures irriguées, av;' système d1exploitation pastorale dans)

la zone sylvo-pastorale. Ce projet comporte de multiple intérêts d'ordre écono­

mique, social et même écologique.

- En effet d'après les estimations actuelles, il existe une pos!3i::'ilité

d'irriguer des cultures au niveau des forages de la zone sylvo-pastorale. Les cul­

tures Irriguées (N lébé, arach Ide, patate douce, fourrage) et les cultures pluviales

ou avec appoint d'eau fourniront des produits principaux et des sous-produits pro­

pres ~ satisfaire les besoins alimentaires des populations humaInes et animales.

L 'exha~f:'e constitue ici la dIfficulté principale du fmt de son coQt élevé.

Mals l'amélioration du troupeau et particulièrement celle des reproductrices (aug­

mentation de la précocité, augmentation de la fécondité, diminution de la mortalité

des jeunes) devrait permettre un accroissement des revenus des pasteurs qui pour­

raient ainsi couvrir les frais d'exhaure de l'eau et de la culture et s'assurer un

meilleur niveau de vie.

- Ce projet prévo I~ un test en vra le grandeur des cultures fourragères,

une étude du comportement des animaux et une détermination d'un système de pro­

duction. Ensuite ce système de production sera démontré chez des éleveurs voisins

du ct'R.Z. de Dahra. I\lnsl les possibilités de vulgarisation que laissent espérer

ce projet aboutiront probablement à une sédentarisation des pasteurs de cette zone.

Cette transformation du mode de vie facilitera l'Introduction d'une nouvelle techni­

cité, la formation fonctionnelle des éleveurs et l'éducation de leurs enfants.

- Les pasteurs, surtout les femmes, déchargés des lourdes exigences

d'~e e~aure pénible de l'eau, pourraient consacrel" leur temps à d'autres spécu­

lations comme l'embauche des ovins.

../ ..
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- Le proJet prévoit la plantation d'arbres fourragers (acacia, com­

bretum, cadaba), quI, en fournIssant une ration d'appoint aux anImaux, serait un

moyen de lutte contre la désertlflcatron progressIve.

EnfIn l'utilisation de l'énergie sola Ire, dont les perspectives sont

prometteuses, sera It le moyen Idéal de dImInuer le coQt de l'exhaure de l '.eilu et

~plf~"'att ~ la rentab fllsatlon de ce projet.

Dans le cadre de l'amélioratIon de la production de viande, ces rr.csu ..~;.

res envisagées sur le milieu doivent être conjuguées à desin1e~rtol'lSsur les :!j",:­

maux pour leur assurer une bonne couverture sanitaire, une alimentation pr-ati'1uc

et des conditfons de reproduct Ion optimales et enfin Il faudra essayer d'amol ior'er'

leurs P6tentlalltés génétiques.

(
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3.3.1. - AMELiORATION DES CONDITIONS §ANITAIRES

Les moutons sont des animaux résistants et sobres. Ils sont rare·,

ment sujets d'affections très meurtrières. Mais les affections chroniques mic:'o­

biennes et paras itaires sont très fréquentes et occasionnent des préjudkec. a;i!"Jr'§­

ciables notamment par la diminution des performances bouchères et de la f,-'rt;-

1ité. Lutter contre ces affect ions s 'avère ~tre une prem ière nécess ité, C3r c'est

avec du matériel sain, indemne de maladies, que l'on pourra augmenter la pro­

duction de viande. Malheureusement, actuellement au Sénégal, aucun programme

national de lutte contre les affections du mouton n'a été défini.

Un programme général de lutte fera intervenir les éleveurs eux­

m~mes. Ils auront à supporter une partie des charges financières des opérations

et participeront effectivement aux traitements des animaux a~r.às; t.1n.e formation

pratique. L 'amél ioration des conditions sanitaires sera dominée par la prophy­

laxie de masse rendue relativement facHe par les caractéristiques des ovirs

contention facile, docilité ,.2 instinct grégaire.

Selon l'étiologie des affections deux types d'opérations seront envi·-

sagées :

- Lutte contre lesn'maladles parasitaires par des déparasitages.

- Lutte contre les maladies infectieuses par les vaccinations,.,

3.3. 1. 1. - Lutte contre les paras ites

- Parasites externes

Les ectoparasites causent des dommages économiques impOrt::l:T s par

action directe,ou indlrectemen~par la transmission de maladie. La lutte _./stéma­

tique et collective se fera par pulvérisation ou par l'utilisation de bains.

- Paras ites internes

Il est recommandé de vermifuger au mo Ins deux fo is par an, au début

et à la fin de la saison des pluies. Les moyens thérapeutiques utilisés tiendront

compte d'une part des associations parasitaires et d'autre part de la répartition

géograph iQue des paras Itoses.

. .1. 0
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Si les moyens de lutte ac·.ttlellement applicables contre les maladie~"j
1

parasrtafres sont efficaces, par contre la prophylaxie médicale des Infections des

peUts rumioants, a été souvent négl igée ; en dehors des foyers déclarés.

Actuellement ~e Laboratoire National d'Elevage et de Recherches V0to­

rinalres produit une gamme très variée de vaccins. Il est poss Ible, à Il instar dû 1<;1

prophylaxie des maladies des bovins, d'organiser des campagnes de vaccinations

contre les maladies infectieuses des ovins.

Ces campagnes de vaccination concernent les maladies suiv:'.ntcs :

la clavelée, la pasteurellose, le charbon bactéridien, la peste des petUs rum inants.

Pour le tétanos, la vaccination se Justifie pour les reprd>ducteurs de

grande valeur. Il serait plus économique d'observer une hygiène rigoureuse de

l'élevage. La 1utte contre les tiques reste plus efficace pour lutter contre la cow­

dr'ose pour laquelle JI n'existe pas encore de vaccin.

2. '3 2. - ALIMENTATION F'R,t,TIG.UE : EMBOUCHE DES OVINS

Face ~ux besoins al imentaires des populations en produits d'origine

animale, Qui sont loin d'~tre satisfaits, l'embouche s'impose comme une nér:essit6.

L'augmentation du tonnage de la viande passera par l 'accra issement du

nombre d'an imaux abattus, l'alourdissement des carcasses et le raccourcissement

de la durée d'obtention des ovins de boucherie.

L' introduct ion de l'embouche sous sa forme intens ive ou sem i- intens iVG:

selon les données géograph iques, climat iques et socio-économ iques, permettra de

répondre à ces exigences. Une attention particul ière mérite d'~tre accordée Ici

à l'embouche paysanne qui, réal isée de man ière rat ionnelle, sera it propre;) amé­

1iorer la production de viande chez les ovins.

3.3.2. 1. - CaS part leu 1ier de l'embouche paysanne

Malgré tout son intér~t socio-économique, elle continue d'~tre prati­

Quée de man ière emp irique. La rational isat ion de cette activité se Just ifie eu égard

aux poss ib i 1ités al imenta ires de cette zone et l'engagement que portent ces masses

rurales vis à vis de cette embouche. ../ ..
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Avant tout essai de rationalisation, il faudra réduire les pertes en

fanes d'arachide occasionnées par la collecte, le trans~rt et le stockage. Cette

réduction des pertes se fera par :

- L laménagement dans les concessions de ltèux de stockage des fanes,

capables de les protéger contre les pluies d'arrière saison et les pluies précoces

de Ph ivernage.

- La mise au point de moyens de transport susceptibles de minimiser

les pertes occasionnées par la chute de la fane par les vents et les secousses Ù'.J

COUf"S du transport par les charettes.

- Une récupération précoce des fanes pour préserver leurs quai ités

alimentaires fortement altérées par l'exposition dans les bhamps et évltei'" le vol

quI devient de plus en plus fréquent.

_L'augmentation du disponible alimentaire exige aussi le déveloPJ:.,i(c:rnr;nt

des cultures de céréales comme le mil.

Outre son importance prépondérante dans l'alimentation humaine, le

mil et ses issues entrent pour une part importante dans la rat ion des an imaux mis

en embouche. Le développement des cultures virières (m il) contribuerait à l'at­

teinte d'une autosuffisance al imentaire des populations rurales et serait suscepti­

ble de donner une impuls ion à l'embouche paysanne.

a) - Rat ionallsat ion de l'al imentat ion

• Au niveau des an Imaux de la concess Ion: Les bovins de tra it et les

chevaux doivent être nourris selon leurs besoins réels d'entretien et de produc-

tion dans le souci d1une économie du disponible en sous-produit.. Au moment OÙ ces ,1

animaux ne fournissent aucune énergie pour les travaux de culture, une ration as­

surant la couverture de leurs besoins d'entretien suffit largement.

f:. ce Htre la SODEVA a farmulé et diffuse actuellement un rationnemont

type tenant compte des besoins des animaux et des sous-produits présents

Ce rationnement a comme principe l'alternance quotidienne de i1 : ,; 1 __

d'arachide, de la paille de maTs, de la fane de niébé, de la paille de mil Srun~ ,_,!

du son.
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La fane d'arachide est donnée le premier' jour, les jours suivants sont

distribués les autres rés Idus.

• Moutons en embouche
•• •

Entre autres mesures déjà citées, Il est nécessaire de revoir la durée

de l'emboud1e et essayer d1établ ir des rations types répondant aux besoins de cette

spéculation.

- Raccourcissement de la durée de l'embouche
• •

Cette intervention est nécessaire à plusieurs titres

• Elle permet l'obtention d'animaux ayant un état d'engraissem'-'nt ~••. ­

timal. Très souvent les paysans continuent de gaver des animaux déjà tro;::; ~:ré..'::.

Les besoins en énergie dépendent en partie de la composition corporelle:k:, l '.:.:1Î­

mal. Le vbilll Jssement de l'animai se traduit par une modification de se com;'-'::'~i­

tion corporelle avec une augmentation du pourcentage de graisse et une di:-r:in:.Jtinn

des proportions d'eau, de minéraux et de protéines. La constitution de la Jra:~~:.;:.;

est de 2 à 3 fois plus exigeante en énergie que celle des autres constituant'.::. : '..lb­

que c1est la product ion de viande qui est intéressante, un dépôt excess if de ~;r.::J,­

se diminue la rentabilité de l'exploitation,

-€htr.'âutN1I, avantages, avec lléconomie des al iments qui en d~coule.

les paysans auront la possibilité de traiter plusieurs animaux et cette diminution

de la durée de l'embouche permettra une rotation plus rapide du capital,

Mals il faudra envisager le raccourcissement suivant la vocatIon des

animaux, soit la Tabaski, soit la boucherie courante.

Les moutons de Tabaski doivent répondre à des critères bien pré:cis

parmi lesquels la présence de dents adultes d'où la nécessité de programmer une

durée de l'opération et une ration suivant les obJectifs.

Les moutons destinés à la boucherie pourront &tre entretenus pendant

deux à quatre mois avec une ration particul ière leur permettant d'atteindre un

pOids marchand.

• Préparation des Jeunes
•

La carrière de l'animal est très fortement marquée par l'alimenLltior:

dès le jeune age. Le crott quotidien moyen est fortement infl uencé par le cr'~,Ît -- :.:n-
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dant 1es 3 prem ières sema ines OÙ fiaI iment::ltion 85t e.xcl us ivement lactée. Donc

il est nécessaire d'al irnenIer cor'rectement les brcois gestanzes pour préparer la

marnE! 1e (3 une bonne lactat ion ct ~:our' obtcn ii" c:es po ids èi la naissance -Slevés. Les

breb is ëll a hantes bénéf icieront d:'-lne ret bn d1a:')çx) ht pouvant éliTIel iorer la lacta­

tion.

Une consommation de conccntr'( z!n I.'e! u'?quDn~ iré au moment de l'al i­

mentat ion mixte, permettr'C\ dl;.:'I"ugnlent~r lES ':y: !r.s..:Jc po ids des a;neôu>f.,

L!J2.~~:>n do bOUC:1E':!: Î0 : Cetle cmo,)u·::h::; omO'f'nera deux ca~égories c';
d'âge, me.is de pr8f-';;i"0nCe des anirnùuy. jeune:3 pl"...:'.3 f,.]c;iss ;:1 t:ngroïS5er.

L€5mmatJtons âgés de p!Lu~') de 12; mois ,).)urï"'or-.t 0+re o,Hretenus pendant

deu~ mois, alors que les jeunes subiront cette techniq~.Je d 'ai irnent~tiün pendant

4 mois afin d'atteindre un poids marchônd.

Pour les jeunes êl~1imôL'x {22,5 kg ô 5 mois) I!objectif est lIobtention

d'un poids de 30 kg à 9 mois (G.Cl.,\ll. : 130 g/j) n Les besoins de ces anirnaus <st::

d6fin issent comme suit:

U"F

0,0 OL~ à 00 9

Ca

59

F

Nous avons établ i une rùt ion à partir des produits dispon ibl es avec Je

souci constant de- minimiser son prix de revient. C1est ÈK.>ce titre que nous avons

-:carté le mil qui, pourtant, est couramment utilisé en embouche paysanne. Cet aban­

don du mil dans la ri'Jtion so justifie par son prix élevé.l40-Froncs/kg~~uirisque

d'augmenter le coDt de production des animaux. finis et surtout à cause de son util i­

sation dans l'al imentation IjL'ma ine, D8 pl us, 'os paysans ne parviennünt"plus ~ .

produire lesqt1Cflt1[I~ité de mi i surf :sêntc3 p:)ur leur propre: consommat ion, La ration

sera constituée de -fë\ne d'arac:'"'lide ,::)t de concen:r6 d:)'ît la composition est. la sui-

vante:

,
, iJ" :; '.



- 125 -

l '

00,6100TOT~

30n de mil

~----~-----::------,..------r----'"l ' i
, Quant ité M. S. U. S'. lVî. Ail D. Ca
i (kg) (kg) (g) (g): j

! ---1 -'
! 88 79,2 65,7 6 969 ! 55, l~ :---------.;..1-----..;...-----.;-----~------f_!----1- ,.'

Tourtealf
d'arachide 1 10 9,4 12,2 Ij. 032 ! 55,5 ~ ~

_________-+! -:- -+- --::-- .-:-! î_,_..... _

! t ~
rhosphate 11 ! ~

__B__ic_a_l_c_i_qu_e__-; ....;.. +- .;..l --;!_2_9_0__~!__ .:.... ~.

1 1Sel________-;- -+- ~!__----__=_l-----___::__---~t-_.-_.

1 ~

77 , Si 1 1 1 00 1 353, 9 ~:>if'_________.:...- I L, _

O,70!.~UF /kg al iment

0,00 UF/kg MS

Mt,D/UF

Ca/P

124

0,55

L es an imaux recevront 1 kg de fane d'arach ide et 0,3 kg de concentru :

L es apports théoriques de la ration sont les suivantes:

1
! C(uantité (kg)
1

1 ! l li-- - 0"_. - .-
lMS(kg) ! UF ! M/\D 1 Ca ! -
! ! 1 !!

Il! 1 ! 1---'
F_a_n_e +9 ~1--0-'-O-7-5-_+--0_, _4_3_...:1;-.__6_1__-+1__7_ .-J. -.:,,/: ...

i 1 11!concen tré ! 0 3 0 26 0 23 33 1 , ~i______....-:"- ' ~1__'__~--'--~I-----__=I----J-. .....
i Il!

TO_T_l_~L .:..! 1_,3 '_,_1_3_5 0_,6_G_......1 9_1 1__0__J... :~:_ _

Cl,58 UF/kg MS

Ca/P : 2,5

Mi\D/UF 137,0

La quant ité d'énergie apportée par la rat Ion est, à desse:iq, inf6rÏ-.;' '}

aux beso ins. Là nous avons cons idéré la quant ité importante d'Ur',' (:..;:'~ lt .~ ...

fourragères) apportée par les rés idus ménagers (issus de farine de i~l in.

../ ..
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Il est certain que la ration sera réajustée en fonction des besoins des

sujets au cours de l 'opérat ion.

- Mouton de TI~ba~ki

Outre leur confor'mat ion qu: do 1: ~~~r()j""A-:k)cpéeJ ces moutons do ivent

répondre à d'autres critères l'jar- eXèrnjJ;e : (_! pr~;~"\Ô'I')o:; au moins de deux dents d'a­

dulte. L'embouche devra alors ten i; con':r:e (Je:' c<:".:,3~6.;:jC;H5 d'i.''lppréciatior de va­

leur.

De même que Jes moutons de boucherl';;-, cotio opliration concernera

deux catégories d'~ge: mais 10)5 1/!t.($S'3G d<è C:-'~Ji'3~,:ai"'-:~ seront différentes par con.(.

séquent les rations. Les animaux figés de pJŒ. jo H> meoÏ;;:; passeront :3 mois dans

l 'atel ier d'embouche alors que les sujets plus jeun2s y rAJoL1rneront plus !ong­

temps afIn d'atteindre "~ge requis POUf' les moutons dû T"Jb3ski~

Outre ces mesures al irnentaires , les':',:;ujets mis en embouche seront

vacctnés contre les maladies sévissant dans la zone ct subi ...ont des déparÏisiti~ges

externes et internes.

L'amélioration de l'efTlbouche paysanne nl:,t.:'.3ssiter·s aussi une aS5is­

tance financière, et un encadrement efficac0 des producteurs regroupé::; ali s·;~i'i

d'organ isat ions adéquates..

3.3.3. -/'MELIORt..TION DE LA REPRODUCTION ET GESTION DU T{~OUF)(;.>.U.

Nos brebis ont la répu+.ation d'avoir une fécondité élevée gràçe è: lél

continuité de leur cycle. f\,lais souvent les pénuries d imentair3~ peuvent entraîner

de faux anoestrus en masquant les chaJeurs c

L 'amél ioration de 1<:\ reproduction passera nécessédre...rK~nt fla,.. la i'ournÎ­

ture aux reproducteurs d'une al imentùtion suffisanto et équil ibrée du faH de l'impor­

tance de l'état de nutrition sur Ilacdvité s0xucdle Je:;; iJnimaux" ;·\ctuellemf::nt l'aug­

menta1ion de la prol ificité et dr~ la -Fécondité entp2 ilS;'~I'" de::.; agnola90s pj us Împor-·

tants, est sujet à contreverse.

Dans les conditions dlélew=.gç q'...li Pl"~.va!(:0t :::.r-èsenternent ~pr'écarlt8

de l'alImentation) l'amélioration de ces deux pal~amètres de reproduction se justi­

fie-t-elle ?
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Cette quest ion ",é,..lte dl~tre posée, ma is les perspectives d'i, I!;n,<­

fication et de régionalisation des productions ovines offrent des possibllit',"::';:'_:"'~"J'"

mentation de la prol ificfté et de la fécondité.

Le raccourcissement des intervalles entre agnelages, Ilaugmentation

du taux de gémallarité, doivent aller de paire avec la mise à la disposition des

breb is d'une al imentat ion adéquate pour éviter Ilépuisement et le dysfonct ionnement

précoce des matrices. Ceci montre la nécessité d'entreprendre des études en mi­

lieu éleveur afin de déterminer la durée optimale d'exploitation des breois et par

conséquent II~ge de réforme.

Toujours est- il que des techn iques appropriées ont été mises 3U po int

pour obtenir des taux de gemellarité élevés et des agnelages régulœrs dans 18 ca­

dre d1une explo italion Intens ive, ell es méritent d'~tre exposées ici.

E Iles font appel à des apports al imentaires appropriéE dest inés aux

reproducteurs et à des traitements hormonaux. Ces derniers sont appl iquGs aux

femeltes : c'est la synchron isat ion de lloestrus.

3.3.3.1. - Le "Flushins"

c1est une sural imentat ion avant la sa--III ie. Le "fl ush ing" perm,:;~ ·".'.u':'­

menter les chances de réuss ite de 1a fécondé! ion, en outre ell e peut aug:ncnto ... k.

prolificité desl'ordre de 16 à 20 P. 100 (10).

Il slagit de distribuer (deux mois avant les saill ies pour les bêl iers et

trois semaines avant la lutte pour les brebis) en plus de la ration d'entretien.

- aux b~lie-rs : 0,3 à 0,4 UF/animal/jour avec un supplément de phos­

phore et de vitamine /\, soit 300 à 400 9 de céréales et 20 9 de complément n' in": '..1

vitaminé.

- aux breb is : jusqu'à 0,2 UF/ an Imal/ jour avec un supplément ,je P;~-Y3­

phore et de vitamine /'-., soit 200 9 de céréales et 10 9 de C.M. V.

3.3.3.2. - Le "steamin Up"

Les deux derniers mois de la gestation constituent une phase critiq:..:c

de l'alimentation. En effet au moment où les beso ins de production sont à leur m~)d-

) ~, / ..
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mumùdu fait des exigences dU9:>Ot't!tiIs foetus en nwlriments, il y a une dim::--,utic1

de la consommat ion 1iée à la compress ion qu'exercent les foetus.

Les besoins dUr'ant cette phase sont supér'ieur'S aux besolns.:j!:':i-,ti'ct;~I1:

- de 50 p. 100 pour 1es beso ins énergét iques

- de 50 - 60 P. 100 pour la matière azotée

- de 20 P. 100 pour les besoins minéiaux.

Une sous-al imentatlon durant cette phase phys lologique part icul iià-re

se traduira par:

- une mobilisation des réserves énergétiques faisant apparaftre des

corps atomiques qui exposent la brebis à la "toxémie de gestation ll •

- Un manque de vigueur des agneaux qui les rend vulnérables aux

agress ions du mil ieu extérieur.

- Une mawaise préparation de la mamelle pour la lactation à venir ût

des poids à la naissance faibles.

Pour pail ier tous ces inconvén ients, et assurer une tr'ans it ion pro­

gressive avec le haut niveau alimentaire exigé par la lactation, on soumet les

femelles à une suralimentation temporaire dénommée "steaming up".

Cette technique consiste à distribuer aux brebis durant le ck.:': :V~ ;;-,;~:

de gestation, 200 à 300 g de concentré titrant aLI plus 10 à 12 P. 100 de rr.,:~:':".'

protéiques d(gestibles. F'our éviter les risques de dystrophie musculair·Qi.'5

gneaux et pour assurer une meilleure partur'ition, on peut adjoindre au ,~~.; :'/.

la vitamine A,E et du Selenium (10)

3.3.3.3. - S~nchronisation de lloestrus

L10estrus oU chaleur est la manifestation extérieure de Povulation,

période la plus propice à la fécondation (10). Quetle est la base physiologique;.~e la

synchron isation de l'oetrus ?

Chez les mammifères à cycle œstrrenJ la phase lutéale occupe- la ;:,k::

grande partie du cycle et tant que la sécrétion de progestérone par le corps j3un.;

se maintient, le développement folt iculaire du cycle suivant est inhibé•

. .. /. ,.,

f
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La progestérone exeecce une rétroaction négative sur l'hypoth'.d''.'-,'l.<:',

à la .J'cis sur le centre de la tonicité en diminuant le niveau de base des hri"·~'

gonë.C:ctropes et sur le centre de cycl icité en préveBBnt Ilaction des oest l 'o9·>nc· .'

en (;'n',~<khant ainsi la décharge ovulante de gonadotropine L.H. (hormone ci<.: Ill"-!

nisô.\ >..... \ ("--ERNEY et SERE (34)).

LE V/\SSELIR ET THIBAUT cité par FERNEY et SERE (34) 0; ,t montr'{

que Pénucléation du corps jaune provoque la reprise de la croissance follk'll::!.'<;

et l',pparition d'un noweau cycle en quelques jours.

ECTORS cité par les m~mes auteurs (34) a utilisé un progestas:'me

(mèu~) ,<y ..progestérone) che% la rate et la truie et a montré que l'action de ce der­

nier'0rte sur le complexe hypotano-hypophysaire par inhibition de la sécrétion de

LHë

La synchronisation de l'oestrus sc réal ise chez les ovins par le blocage

pendé\nt un temps déterminé de l'ovulation à Jlaide de progestagènes, puis on él ir.linc

IlactL)~l de ce composé pour déclencher l'ovulation et procéder à la 'fficondat i0n.

Les progestagènes les plus btilisés sont (dérivés de la progestér::>nc:)

- L'acétate de médroxy - progestérone. M.I\.P.

- L'acétate de chlormadill"one • C./\.P.

- L'acétate de fluorogestone.

Après la levée de l'action du progestagène on stimule l'ovulation par

infect;on de PMSG (horrnane gonadotrope de sérum de jument gravide).

Le ~Z de Dahra a entrepris entre 1975 et 1979 des essais dr." /n·­

chror ;~3ation des oestrus par la méthode des épongesWl{Jlnal~. IfllP~égné66 d',.< (,;tc

de flL..:>rogestone.

Les résultats suivants ont été obtenus en oestrus naturel et en oostrl_;,s

induit·

C~'n1el;arité P. 100

natL:rel 3,0

induit 10,5

Fertil ite P. 100

83,5

70,6

Fécondité P. 100

615

09,2

Prolificitc.,p.l00

100;8

126,4

.. / ..
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L'induction des chaleurs a amél ioré la prol ificité, en portant le taux do

gérr~tBJ"1I6: à des valeurs comparables à celles des élevages ovins de pointe des

pays industriel isés qu i prat iquent cette techn ique.

En pratique la synchronisation de l'œstrus doit 3tre associée ,~ l'L/ti-

1isat ion de IlJnséminat ion artificiel! e. L larrivée des chaleul"'S au m~me momemt pouf­

un grand nombre de brebis pose le problème de géniteurs pour des saill ios, SU~i""

tout quand il slagit de reproducteurs amél iorés.

LlJnsémination artificielle combinée à I~induction de l'œstrus offr0 ,je:

réelles possibilités de mattrise de la reproduction et par conséquent de Pintcm;i­

ficat Ion des production ovines.

hu Sénégal comme en Afrique tropicale, du fait du caractère continu

de l'activité génitale des brebis, les agnelages à contre-saison ne se justiio:ont ')35,

puis que les agneaux naissent toute l'année. Par contre ces techniques pOl.wré.. I.;i\t

~tre envisagées dans les perspectives d'engra issement. intens if d1ag"leau>< (m

IIfeed-lot", ou si l'on veut profiter de l'augmentation saisonnière des cours n l'oc:­

cas ion de la Tabaski (3/~)

L 'util isation de ces techn iques supposent d'abord la ma1'trlse des fac­

teurs Iimitants d'ordre san Ita ire, al imentaire et les blocages sociologiques, elles

pourront alors interven il'" avec leur plein effe~.

J. 3. J.'•• - Gestion du troueeau

Une révolution des productions ovines exige des études en vue de pro­

poser un mode de gestion rationnelle du troupeau. Il s'agira d'établir un calendrier

etes différentes opérations à mener dans le troupeau; époques d1agnelage, Sge du

sevrage, habitat, abreuvement. Nous présentons dans le graphe nO 2. ce que pour­

rait ~tre une gestion plus rationnelle du troupeau conforme à une exploitation op­

timale en vue de l'amélioration de la production de viande.

Les 00 brebis du troupeau de base représente la moyenne des femelles

en age de reproduction dans les troupeaux aux alentours du ~Z de Dahra. /'ovec un

taux de fécondité de 00 P. 100 elles produiront 32 agnelles et autant d'agnoaux. Le

sevrage surviendra à 4 mo Is. Les males non retenus pour la reproduction {:;-'J ~";e;':,)n:

destockés à 7 ou 8 mo isaprès réélevage et orientés vers l'embouche. Seront

lement mis en embouche, les femelles agées ou non aptes à la reproductlo.ry~•• ../ ..
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~~~ttglD~~I;~ : EBAUCHE D'UN MODELE DE GESTION DU TROLF'EAU

EN MILIEU ELEVEUR

r33 :.lgn eaux32 agnelles

Embouche

CO brebis

,

<- pertes --4
1ft)

29 femelles
LU

\
sevrage \

HJ
(4° mois~l

:>-
OC j \

_··-1
30 asnelles 30 asnG3W<. 1

1

0
/

LL

/!iJ

n:
:~~eproducteurs Réélevage (3 ~:\() is}

Pertes

..
(

1 Taux de fécondité : 75,7 P. 100

1 Tauxdeprolificit~: 10G,7 P. 100

2 Pertes: Mortal ité - avant sevrage : OP. 100

- après sevrage : 4 P. 10C

S.oURCE : t. : Séminaire production animale (24-25 mars 1901 ; LNERV)

Réf. N° OS5/Doc Mars 1SOl

2 : 5.1:'. ED., BEP/ Agroéconomie - cell ule élevage - janvier 1DO'J



- 132)

3.3.4. - i\MELIOR/\TION GENETIQUE

La sélection en race pure se fera chez Péleveur lui-m&me qui partI­

cIpera de man ière act ive au processus d'amél iorat ion génét ique de SOr1troClrA'au.

Cette participation de l'éleveur permettra une ptus facile intro~ction des r"::sul­

tats acquIs en station. Ceci nécess Itera une collaboration- étroite entre les 61::.­

veltlrs et les centres de recherches zootechniques (Kolda, Dahra).

En pratique, les an imaux à tester seront foum Is pal'" les tro:Jr,;.;:.:.u:x.

éleveurs, puIs réIntroduits dans leur mil ieu, en vue d'appOrter des gènes f::~v')r'­

bles à la production de viande. Ce travail pour ~tre efficace, exige un suivic)('­

rect des opérations "d'où la nécessité de renforcer au niveau des ceotre de; r::.çh~ e­

ches zootechniques, l'équipe de vulgarisation chargée du contrale de la sôlcctk,n.

Nous présentons dans le graphe nO 3 ce que pourrait ~tre la coor.";in,~.­

tion des actions de sélectIon entre la station et le troupeau éleveur.

Les troupeaux éleveurs fourn iDOnt! à la station de jeunes m8Ies(1) sélec­

t tonnés selon (2) :

Mère: caractères de reproduct ion, apt itude la it ière

Père: conformat ion.

En station ces sujets subiront un pré'~age (3) d'une durée à détermi­

ner. 1\ l'Issue de cette sélection sur les perform!3nces propres des animaux (con­

formation, vitesse de croissance, indice de consommation), les b~1 iers non rete­

nus (5) seront réformés. Ceux ayant fait leurs preuves (4) seront réintroduits dans

le troupeau éleveur. lisera nécessaire de faire des échanges de bQI iers entre

éleveurs pour éviter la consanguin ité dans le troupeau.

Toujoars. tlans le cadre de l'augmentation de la production de viande,

des croisements industriels pourraient ~tre envisagés.

../ ..
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~..rY~~JiJ~ ~: COORDINI-'\TION DE LA SELECTION ENTRE STATION r:::T

ELEVEURS

TROUPEAU DE

jeunes mâles (3 mois)

Réforme

8~1 iers

Testage

LIELEVEUR

des m~res

élection sur,-"

scendance

1 aptitude

laitière des mères

.::onformat iOI) du père

1 apt itude de reproduct ion

PrétestaQe : sélection: !-,

• Conformat ion

• Cro issance

• Indice de consomnF:'!:'J~'j
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'~z:I~~JME1.~~~,t'IJ::l~~.IA

~RÇl,Q~..QQ~~.MLW.f:.

Toutes les actions sur le mil ieu et l'animal resteront sans grands

effets si les hommes, principaux bénéficiaires de J1amél ioration des productions

ovines, ne sont pas formés et informés en vue de leur participation effective dans

le processus de redynamisation de Ilélevage ovin.

De plus les producteurs doivent d'avantage jouir du fruit de leur5

efforts par une meilleure rétribution de leur travail fort pénibJe et actuellement

sous-payé.

Une formation et une information réelles en vue de leur responsab i-

l isation au sein d'organisations adéquates, conjuguées à une ass istance t'3dm iqu:.:

et financière, seront propres à redynamiser les productions animales en Jén6rëd

et l'élevage ovin en partlcul ier;

Notre conviction est que Ilorgan isatlon de ces agents économ ÎO'..Ies au

sein de coopérat ives d'éleveurs excerçant leurs vérit~fes fonctions, tout !f,) long

de la chaine de production, e5t la formule la plus indiquée pour insuffler' Ui1 sang

nouveau aux productions ovines.

3.4.1. - LESCOOPERATtVES DIELEVEUR:3

3.4.1.1. - Historique et fonctions

C'est le décret nO GO,. 17?/NlER/COOP du 20 mal 19150 (1) qui avait

jeté les bases d'une organ isat ion des éleveurs au sein de coopérat Ives. Ce texte

avait assigné à ces structures les objectifs suivants:

- Faciliter et garantir les opérations concernant les productions pas­

torales effectuées par les sociétés.

A cet effet:

- Elle passe toute convention d'emprunt avec les organismes de; crc­

dits publics, sem i-pub 1ics ou privés.

- E Il e donne son aval aux pr~ts consent is à ses membres par k~~· dr~: ­

n ismes de crédit pour la satisfaction de leurs beso ins et le. rS~I' .

tion de leurs objectifs concernant strictement lIamèlioration ':.:C :

production pastorale.
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~ Elle organise l'achat en commun de tous p,.oduits nécessaires ~.

l'activité pastorale menée par ses membres.

- Elle acquiert, construit ou installe tout bâtiment ou matériel nc;·c,:;:·r,.;­

saire à ses opérations dljntér~t pastoral collectif.

- Elle organise la vente et la conservation des produits de l'élevage

provenant de ses adhérents.

Force nous est de r"econnaî'tre que ces objectifs SC!lnt loin dl~tl"e at­

teints et que les coopératives sont plongées dans une léthal"gie profonde cons,ku­

tive à un manque de moyens de production.

Actuellement les coopératives d'éleveurs pures sont au nombre d.::! 1t.~·7

et les seuls rôles qu'elles ont pû Jouer sont de deux or"dres (25).

- Simple fourn Iture de boeufs de labour dans le cadre du programmt,

agricole.

- Constitution de pharmacies coopératives dont les premiers laV;; de

médicaments leur ont été clédés à titre gracieux par le D. 3. F' ./'.

A notre sens la fonction de la coopérative ne doit pas se limiter :, I.:~

commercialisation uniquement. En milieu pastoral, elles devront participer effec­

tivement au maintien et à l'amélioration de l'environnement.

A ce titre le Mal i (.17) dans un projet de développement et d'organisa­

tion pastorale appelé LIVERSTOOK " a tenté une organisation des éleveurs en

vue de la prise en charge de la gestion et de f1exploitatlon des espaces aménagés

par les éleveurs. Ces associations sont dotées d'un organe législatif et d'un organe

excécutif. Ce dernier élabore le plan d'aménagement et de gestion des pâturages et

est responsable de son excécution correcte par les associations d'éleveurs. Après

deux années de fonctionnement les conclusions suivantes ont été tirées:

- La disponibilité des éleveurs sahéliens à participer aux actions de

développement qui les concernent ne constitue pas un handicap.

- II apparaft la nécessité de réal iser parallèlement ou au préalable

les infrastructures paul" mieux mobil iser les éleveurs et obtenir leur participation

responsab 1e.

Toujours dans le sens de l 'amél iorat ion du mil ieu, obi igat ion ~),~t ' "

aux membres des coopératives d'éleveurs ovins en Algérie (18) de planter'

la superficie allouée en arbres pour adoucir le cllmaltet lutter contre la
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du désert saharien•

• En outre les coopératives doivent participer au programme dl~.;r;:)-

J ioration génétique du cheptel par: la gestion correcte des géniteurs céd'::s pi:".r 1-::;

centres de recherche. Elles devront aussi achérer au programme sanit':-.drc5t:~ul:

par la D.S.P.!••

Entre autres fonctions ces structures doivent avoir comme rôle :1.'; f)f~­

mation et "information de ses membres d'où la nécess ité d'une alphabétfsat 1::.11 ;j;)S

coopérateurs dans une des langues nationales.

Donc la solution des probl~mes posés par l'amél i<t!èrrMR~ des prodl.Jc­

tions animales, reste dans Ilorganisation des éleveurs. MaiS/l'écrit NDIONE (51)

"aujourd'hui toute coopérative doit suivre de près la notion de stratification de

l'élevage donc une organisation des coopératives selon les zones écologiques défi­

nies dans le Ve Plan".

/\insi on peut prévoir la formulation de coopératives à trois niveaLlx

coopérat ive d'éleveurs des zones de production, coopérat ive d'emboucheurs, coo­

pérat ive de bouchers-chev i Il ard.

3.4. 1.2. - Les coopérat ives d'éleveurs en zone de productiol)

Ces structures installées dans la zone sylvo.pastorale seront spéci<.J­

lisées dans le naissage et le réélevage avec un destockage des jeunes a~noe.U>:·:i

7 à 0 mois. Ces jeunes mSles seront placés en embouche dans le bassin dr'é'~C;,i:::::L.~.

Ces coopératives disposeront de crédit à moyen et court ter"'1C '')cur'

se doter d'un équipement pastoral (matériel de fauche, parcs de Vaccinat i )1";, ..:!­

vérisateurs pour les déparasitages externes, matériel d'exhaure animale; ,~ :~.~'ll~

l'achat d'al iments du bétail en vue d'apporter une al imentat ion suffisante ~;,:):-'~::",nt

les sa isons de disette.

Ces coopératives pOurront constituer des stocks d'animau>< pour les

commercial iser durant les f~tes rel igieuses. Les modal ités dlal imentation et de

gestion de ces animaux se dégagenont dlune concertation entre adhérents •

../ ..

\
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En outre, 1es coopérateurs pourront slappl"Ovts ionner en denrfcs l:}':'u/'

la couverture des besoins prlmair~.

3.4.1.3. - Les coopératives d'Emboucheurs

Elles seront installées dans le bassin arachidier (Sine-saloum, Thiès,

Diourbel, une partie de Louga) et seront spécialisées dans l'embouche paysanne,

oVt,,~.

Des lIpr~ts de campagne" permettront aux paysans de cette zono d'eche­

ter du matériel animal à emboucher et des aliments du bétail ainsi que des m6c1ict:.­

ments et des pierres à lécher.

Des structures semblables pourront voir le jour dans des zones pr0­

pices comme le Delta du Fleuve Sénégal où le disponible en sous-produits asrc - i,l­

dustriels autorise une telle spéculation.

3.4. 1.4. - Les coopérat ives de bouchers-chév i Il ards

Ces structures seront créées au niveau des grands centres de çn:-.-:: -,;-,',­

mation. Des crédits leurs permettront de slapprovieionner au comptant aupr:;~ ';.::!::~

coopératives dlemboucheurs. Ces structures' auront comme fonction de soumi~;s io";­

ner certaines institutions (lycée, université, hopitaux etc••• ) et les Ildâbiteoies ll

agréées et contrôl ées.

Mais tout ce programme dlamél ioration des productions ovines doit

~tre sOlls-tendu par une ass istance techn ique et financière.

3.4.2. - ASSISTANCE TECHNIQUE ET FINI\NCIERE

L 'expans ion des coopératives est profondément 1im itée par l'insuffi­

sance de Iiencadrement et le manque de moyens. La nécess ité s'impose donc ü::;

concevoir une structure dlencadrement des coopératives propre à créer un 110n

organ ique entre les différents ma ilions de la cha ine de product ion. Elle GCNre êt;,:­

capable de garantir les crédits accordés par les institutions financières. :'':;ct in::::­

trument au service des éleveurs se chargera de Iiencadrement et' du suJv-i c'Jrruct·

des.objectifs fixés en établ issant un programme de fourniture dlal iments et .-.'

déstockage des animaux.

../ ..



- 130 -

1\ ce titre NDIAYE et BA (50) pensent que ce rôle d'encadrement

devrait être dévolu à la Direction de la Santé et de Productions Atrimbles q'-li,

quant à elle envisage la création de sociétés de développement régionales qui t:.:::su-

meront 1es tâch nt.

DI(\ (10) propose la création d'un organ isme bapt isé office nation::,l :,' '."'U

mouton (O.N.M.) qui aurait comme rôle la conception, la coordination et lajyn':~ïnj­

sation de Ilélevage ovin.

Toujours est-il que pour éviter que cette structure se greffe c')rnmc un

corps étranger dans le mil ieu à amél iorer, les coopérative d'éleveurs devront

~tre membres du conseil d'administration et qu'elles soient responsabilisées plei­

nement ; d'où l'urgence d'une structure de formation et d1éducation.

L'évidence est que l'accès des coopératives aux crédits bancairr,::s par

le biais de cette structure r.-e.sJD l!l solution valable pour doter les associations d1élew

veurs de moyens de production. /, moyen ou long terme ces coopératives ayant déga­

gé un surplus suffisant pourront assurer leur autofinancement•

.:1.4.3. - REORGt\N~S/,TION DES CIRCUITS DIE COMMERCIALi:3/\TION ET

POLITIQUE DES PRIX

Le circuit actuel de commercial isation d&Uavta~est caract0r!~;;/;par

son désordre remarquable faisant intervenir une gamme variée de professbnnc::s.

L1urgence s'impose donc de redresser cet édifice en vue d1une meilleure r~"tej:~u­

t ion des producteurs fo~tement lésés.

L lorganisation des agents de ce secteur économtquefen~coor,"::;-t:"Jl\.':'::"

demeure à notre sens la solutions propre à assainir les circuits de commor'cid! is"··

tian et à moral iser le marché de la viande ovine.

Les coopératives à tous les niveaux de la production seront un;':~s ::',:::r

un lien ombilical. Les coopératives de bouchers- chevillards seront les CIL.;·i~.J

naturels des associations d1éleveurs (emboucheurs et coopératives de naiss,_:..,j('~;

et rééleveurs).

Les coopératives d'embaucheurs du bassin arachidier pour qUi, une des

difficultés principales est lIapprovisionnement en matériel animal feront des tran­,
.. / ..

,
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sactions avec les coopératives spécial isées dans le naissage et le réélov:3:]C :3 lt'.,,'::>

dans la zone sylvo pastorale. Il y a 1ieu de prévo ir au niveau des po ints ('1 ;Sch:mc.:·;,

l'implantation de IIbascule pèse-bétail" pour la détermination du prix de l'aninï:d

sur la base de son pOids.

Ce système serilit en mesure, entre autres avantages, de proté,pr le

producteur par la substitution des coopératives aux nombreux intermédiaires. '::n
outre il permettra une reconvers ion en coppérateurs de certains intermédiaires

possesseurs d'an imaux.

Cutre son avantage économique pour l'éleveur, le réglement au comp­

tant des transactions permettra de gagner la confiance des coopérateurs.

Four parachever ce système, il est nécessaire de réal iser des instal­

lations frigorifiques au niveau des chefs 1ieux de région qui n'en sont pas encore

dotés.

Un système de commercial isation plus raffiné arrivera à la ce.tégori­

sation des ovins de boucherie.

/\ notre sens, les prix des ovins doivent tenir compte de la quai it6 dE)

Ilanimai •.t-,.Jugement de valeur des ovins de boucherie fera appel à de~; crit'?jr:;s

les plus objectifs possibles.

L lappréc iation de la quai ité de l'an Imal vivant sera basée sur 1=-~ pü: :',

l'âge et la conformation; sur la carcasse seront tenus en considération la cOj,yor­

mat Ion, la compos ition et les qualités organolept iques.

Cette différenciation des ovins de boucherie sous-tendue par !~ rr~::-; __'

au point d'une grille de classement aura des répercussions certaines en amO:1t ;:C:;i~­

ce qu'incitant les éleveurs ~ amél iorer leurs productions.

==========.=========~============================

,
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CON C LUS ION S

Le déficit alimentaire en général, et en particulier la pénurie de

protéines d'origine animale compromet sérieusement l"panouissement physique

et intellectuel des populations et par conséquent tout développement.

Parmi les multiples remèdes jugés valables et capables de conjurer

mal à temps figurent :

- l'augmentation des productions végétale en mettant l'accent

eur les cultures vivrières.

l'exPDitation rationnelle des ressources halieutiques.

le développe~ent de l'élevage.

L'amélioration des productions animale (viande, oeuf, lait) contri­

-,merai t dans une grande mesure à couverture:"S8tieiaisante des besoins des i>O­

pulations en protéine d'origine animale.

A ce titre, le mouton dont les avantages sont universellement recon-

nus comme un animal à plusieurs fins, mérite qu'on lui porte une attention

particulière. Il constitue un matériel efficace, capable d'augmenter le disponible

en viande. En effet l'amélioration des productions ovines serait en mesure de trans­

former le Sénégal actuellement importateur de viande en exportateur de produits

carnés.

L'augmentation du tonnage en viande à partir des moutons, suppose une

amélioration des rendements de l~~attage et le reccourcissement de la durée

d'obtention des ovins de boucherie, ces objectifs pourraient fttre atteints p~r

l'adoption d'une alimentation correcte des animaux, plus particulièrement par ln

généralisation de l'embouche sous sa forme intensive ou semi-intensive, d~ù

l'urgence d'une utilisation optimale des sous-produits agricoles et agro­

industr iel s.

L'amélioration de la production de viande chez les ovins peut ~oncevoir e~

deux phases :

l~le phase : 1/ Embouche des animaux tout venant et des jeunes mAles. Les anioaux

agés de 12 mois subiront une 'remise en état pendant deux mois. Pour

les jeunes sujets, l'objectif sera la production d'un anillal cowr~er­

cialisable à 12 mois. Ces produits seront destinés soit à la T~0~G~i

soit à la boucherie courante.
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2/ Amélioration des conditions de production et de gestion du troupeau

pour produire des agneaux dont lœmAles non retenus comme gé~itour8

seront orientés vers l'embouche, de m~me que les femelles âE;éee lm

stériles. Ceci permettra une exploitation optimale du troupell~ c'.'_-.c,_'­

té. aux possibilit~8 de charge des pAturages~ Ces actions à cvurt

terme seront complétées par des actions à moyen 8" l~ng ter:~8 :~î,i C~;:-_'~

l'objet de la deuxième phase.

2ème phase: 1/ Sélection des trois races locales (Peul-peul, Touabire,'Wa~ot1)j,

Cette séleetion destinée à apporter des genres favorables à le

production, de viande dans les troupeaux éleveurs, se fera sur ln

base des caractéristiques de repro'action des animaux, sur ln

vitesse de croissance et sur la valeur des carcasses.

2/ Des croisements industriels (races importées - races locales) pour­

raient de m@me améliorer la production de viande chez les ovins.

Conjointement à ces actions, les institutions compétentes deront concevoir

un programme de protection sanitaire avec la mise nu point d'un calendrier de vacci­

nation et de déparasitage.

Au plan scientifique, la recherche devra s'atteler à approfondir les

connaissances sur les ovins afin de proposer les conditions d'exploitation du

mouton les plus rentables.

L'élevage ovin demeure une entité globale par conséquent, son amélioration

suppose des actions sur le milieu, l'animal, l'homme et son environnement SGcio­

économique.

Un aménagement du territoire sous-tendue par une hydraulique p~8torLle

2fficiente, une alimentation correcte des ovins, une organisation effective ~ec

éleveurs au sein de coopérativès associées à un encadrement efficace, deDeur~~t

les préalables d'une intensification des productions ovines.
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